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RBDI6R PAU UN COMITE DIS COLLAB0R1TEUK,
inm ■■!i ii.ii

PUBLIE DANS LGS ISTBttim ÜL' ÜISTIÜT llü RICHELIEU.
«

t.33iRS3umcaar3 savrassn
Jns. CIIENEVIillT, impriaieur.

EXTRAIT DE L'A
l'oi’s'osiioiKtnuce <Ic|3I. i\ 

4>:ii!i;i»lcl.

Médecins Ac Pliariuaciens,

K®. 14, BUE BU “5
2B> Ti&kiiih.

PARFUMERIE DE LU BIN, PHOT & LEGRAND,

HpCONGES DE. VENISE POUR LES BAINS,

O
R

B JETS DE TOILETTE, BROSSES, PEIGNES, SAVONS, Etc. 

EJIEDE SANS PAREIL DE MO tilt POUR LE MAL DE DENTS.

Residence privée: Dr. BRUNEAU, No. G, Rue Georges.
Dr. SYLVESTRE, à la Pharmacie. 

CONSULTATION a TOUTE HEURE du JOUR et cio la NUIT.

Le soussigné ©lire cm vente, à prix réduits,
Jouets en bois &c., pour enfants,
Bagues, Epingleties, Boucles d’oreilles, &c., 
Chandeliers en bronze à 2, 3 et 4 lumières.
Services en porcelaine, décorés et autres,
Divers objets convenables pour Etrennes ou cadeaux,

Kerosene, Huile de Clnrbtm Supérieure importée
des Etats-Unis,

AD. BRU NE Al)

P£Toa 1G? Irt-UL© du Roi.
Sorel, 23 déc. 1S75.
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DAVID FINLAY,
‘UAUCUtâD-TAIUEUR ET MARCHAND DE Mlll'lIAMHS!»

SECHES,
K A le pliiisir d’annoncer à scs pratiques ot au public en général, quo son assorti­
ment il’uutomue est main tenant nu complu, et comprend, oiur’uutrcs article- dont 
l'énumération serait trop longue, les suivants :

.Des Tweeds de la meilleure qualité et 
des patrons les plus nouveaux,

iCt,olï*<3S à. Oïipot,

Casimirs Noirs,

Draps Noirs,

Des Draps de Castor et Pilot bleus, Noirs, Bruns, et Gris.

Une iuüümtc des plus habiles est a lu disposition des acheteurs, pour les chapeaux 

Tous les ordres recevront une attention spéciale et seront exéeutés promptement.

Venez rendre visite ù. ce magasin avant d’aller ailleurs, et vous vous convaincrez 
qu’il ne peut y avoir de meilleur assortiment que celui de

DAVID F3 RS LAY, 

No. 1», Mue cai Moi,

Sorel, 3 avril 1875 .
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Paris, 10 dénombre 1ST5.
Lu lendemain mémo du jour où 

je vous adressais ma dernière U»i:ro. 
l’Europe apprfiiait tin fait qui a cau­
sé partout une vive émotion ; j.. 
v**ux parler de i’aoliat, par l’Au- 
gieterre, des 17G,Gü2 actions du ca­
nal de Suez qui étaient lu part du 
khédive d’Egypte dans la grande en: 
treprise deM. de Lei<s«*p(s. Il a sein* 
blé, an premier abord, que le gou­
vernement anglais venait, par cet 
note, de prendre possession non * 
seulement du canal,mais de l’Egypte 
tout entière, et d’indigur, par la, nu 
gravi* échec u fiuüuence franpaise 
en înéme temps qu’aux projets des 
puissances du JNord sur la Tur­
quie. L’Angleterre vient do se faire 
«a part, a-» on dit, et » lie se l’est 
laite surtout aux dépe.is de la Frair 
ce, qui a fuit pour elle lu guerre de 
Crimée.

Celle, première impression n’était 
pas absolument dénuée de justesse. 
Il fst bien vrai que l’opération,laite 
par l’Anglet'Tie, touche particnliè* 
renient la France el la Russie, mais 
« lie l«*s touche à de-» dégrés tros-dil'- 
lérenls. Ce n’est pas eomre l’ambi­
tion rrauc.iiseque le c ibinel de Sainl- 
.laincs u voulu prendre ses précau­
tions, il n'a plus à la craindre ! C’est 
contre l’ambition russe. Nous ne 
sommes atteints que parce que nous 
nous trouvions pinces entre. l’Angle, 
terre et la Russie, comme action­
naires du canal. Mais ce n’est pas 
contre nous que le coup a été diri. 
gé. Il ne nous frappe que par rico­
chet. C’esbunoconcurrence pur» ment 
commerciale que nous a fute l’Àu- 
gletene, tandis que la coucurreuc 
politique, la vraie, la seule impur" 
tante, eK faite à la Russie et à ses 
alliés du Mord. Mais, ont dit quel, 
ques journaux Iraupais, le cabinet 
anglais a,tout au moins, manqué d’e- 
garda vis -a*vis de nous.

Il a mené cette négociation sé-
w

crètement, sans nous eu taire part. 
Il y \ là une humiliation pour nous, 
l.oid Derby me parait avoir don­
né au due d’ilarcourl d»*s explica­
tions irès-sutisfuisanles sur ce point 
Il avc.it appris que le khédive, 
ayant besoin d’argent, cherchait à 
vendre ses 17G,üü2 actions à la So­
ciété Générale de Paris- Il a com­
pris que la Franco, qui a déjà 200,* 
U00 actions du canal sur -100,OüU, 
allait les posséder toutes, el il a pen­
sé que l’Angle*erre ne devait pas 
laisser passer entièrement entre des 
mains étrangèn s la propriété d’une 
entreprise à laquelle elle avait ou 
tort de ne pus s’associer dans le 
principe. El«e a vu une occasion de 
réparer ce tort,et elle l’a saisie. (J’é- 
iattsoii droit. Le secret et la promp­
titude étaient les conditions indis* 
pensantes du succès. Mous n’avou* 
donc pas ne raison valable pour être 
blesses du sieiicè de l’Angleterre. 
Elle (-.’aurait point agi ainsi, a-t-on 
ajouté, avec lu France du temps de

compter avec l’Angleterre qu’elles 
j avaient l’air do laisser i*n dehors de 
I leurs calculs. Ce nVst point un 
défi, niais c’est^un tennung. Comme 
il ne s’adresse pas à la France, cette 
fois, les autres puissances, et la 
h’ussie surtout, eu ont été blessées 
oins que nous, quoiqu’un journal 
d’Ailemngne ait dit, avec une em- 
plias'* Tidieulo, que l’achat des ac- 
lions de Suez était pour la France. 
“ un Sedan asiatique ” et que “ l’.il- 
lemague voyait avec plaisir l’An• 
gl- terre sm dégager de sou alliance 
avec la France, alliance si contrai • 
re à ses traditions poliliqius. ’’ L’al­
liance de l’Augl *t rre avec la Fran* 
ce ne sera point, alfectée, par la don* 
b le raison qu’elle n’existait pas, vil 
que, s’il y avait quelque commenau. 
té d’intérêts entre elles v s*à vis des 
puissances du Mord qui les négli*

l’* mptre.
La réponse à cette objection a 

été laite par M. de Lesseps lui • 
même, qui nous a appris que la 
Société du Canal, en se fondant, 
avait offert-à l’Angleterre d’être de 
moitié avec elle dans cotte entre • 
prise, de prendre la moitié des 
actions- Ceci se passait au mo­
ment le plus glorieux de l’empire. 
La situation que vient de repivn * 
dre fAngleterre est donc celle qui 
lui avait ôlô offerte sous Napo * 
icon 111. Aussi, M. de ijesseps ne 
s’en est-il pas ému. Au contrair*-, 
il a vu dans l’aoc» ssion tardive 
du cabinet de Saint-James la lin 
des tracasseries que la jalousie bri­
tannique lui a suscitées jusqu’à 
ce jour, et une ère nouvelle de 
prospéiitê pour le canal. Au lieu 
d’eu évit« r, autant que possible, le 
I assage, la marine anglaise, se dis­
pose à transformer tous s» s navires 
pour les rvndro aptes a celte navi­
gation. Les allions du canal ont 
donc monté de 500 à 7G0 IV. à lu 
Bouise de Paris, et il y h des ban • 
qui ers qui, ajoutant aux chances ré­
gulières du trafic l’intérêt qu’aura 
l’Angleterre à acquérir de nouvelles 
actions, voient le prix de celle-ci à 
2,000 ir. d’ici à quelques années. 
Voilà le résultm commercial de 
l’événement.

Reste maintenant son côté politi­
que; Le Times l’a franchement des­
siné en disant que:c'était un avertis 
éoment donné aux puissances du 
Nord que, si,elléb Songeaient à tou* 
cher à lu Turquie/ il leur faudrait

geaieut également, cette conimir
n ulle ne sera pas détruite par nos 
récriminations. Notre gouvern ■ mon t 
n’a laissé échapper aucune parole 
d’animoMlé contre nos voisins d'où- 
tre-M niche, et, en cela, il a mon­
tré plus de pnidonce •-1 de politique 
que n’en espéraient nos ennemis 
d’Allemagne.

La pie>»e franc lise a été plus cir. 
cou^jicete et plus calm - que ia pres­
se étrangère Anti ichi'Miue, Alle­
mande et ivii'-se, qui se nbhini s’èliy 
donné le mot pour accuser l’An- 
gl ot erre d’ainhit ion ct d’égoïsme.

U lain rapprocher du tou amer de la

douai des Anglais. Une douche, 
plus glaciale encore, lui a élé ad­
ministrée hier par un examen des 
conséquences véritables du contrat 
anglo-égyptien fait dans le Journal 
ties Débats par M. Leroy-Beaulieu, 
qui avait dit, dès le principe, que 
rien absolument n’était changé au 
lonctiounement de la Compagnie de 
£hiez, que i’Angletorie aurait sim­
plement, à partir de 189-1, le chil- 
Ire modeste de dix voix dans des 
assemblées générales où il y a plu­
sieurs milliers de voix représentées 
ci qu’eu outre, jusqu’en 1894, étant 
simple propriétaire, o’ayant au - 
cuti droit aux dividendes, il était 
iyipossibh* que l’Angleterre prit part 
aux délibérations où le chiffre ce 
dividende est nnété. il parait 
que la presse anglaise ne s'attendait 
nullement à ces observations ; elles 
oui surpris le Foreign-Cilieo lui- 
même, qui dans la hâte avec la- 
quelle il a traité, ’gnorait. la natur • 
de la propriété qu’il achetai*.

Le correspondant parisien du Ti­
ntes, ne pouvant se lésigue.r à aduvt* 
tre que sou gouvernement n’aurait 
que dix voix dans les assemblées 
pour s-s reals millions, s’est risqué 
a dire qui 1 pourr ni tourner les si at ms 
en rép irtissaiit ses I7G,G)2 aetious 
eutr»M.012 mandats lieiîfs (il a vou­
lu dire prob.ud'-ineut 705) qui au • 
raient cnaeiln 250 aidions et uix voix. 
Mais ce.-nail une fraude, et elle se­
rait impossible, parce qu’on commit

presse russe l’entrevue que le prince h s chilires des actions vendue.
de (jroitsehakoli a eue à Berlin avec 
le prince de B'sinarlv, puis avec 
•’empeienr d’Allemagne, cl le to »st 
l-orte pir leczar au banquet de la 
tete de S Giit-G orge. Ge. toast est un» 
pi’ülesiiition couire les alarmes eau 
sées à l’A.igleteirc par l’union iuti • 
me des puissances du Nord, unis il 
est aussi une ni naee, car le t zar y 
parle de l’alliance des trois empires 
ei de leurs trois années, comme du 
renouvelieuieal de la sainte “aliian. 
ce loudée par leurs augustes prédé­
cesseurs ’ . e mot u’avait pas encore 
été proumice aussi ouvert meut.

Juoiiiii i in'itî elle même s’est sentie 
|du* t>lesséi- que la France du petit 
coup uTSt il de M. Disraeli. Elle fai­
sait un très-grand commerce avec LE- 
gypte et y ex iç.ut une'certaiiie in• 
liueuce da is it s conseils du khédive. 
Un journal italien s’est écrié que la 
Med i ter r » niée allait devenir un lac 
anglais. Fre.-qut! tous les autres rap­
prochent, av< c a dentation, la spécula' 
itou de M. Dîsraeliede la piibhcation 
d’un pi c je t de ioi sur la mobilisation 
de l’armée anglaise, et :1s en non. 
eluei.t que l’Angleterre va pieadre 
l’initiative de l’agression. Mais cel­
te conclusion est contraire à tomes 
vraisemblances, et le Spectator de 
Londres y répond implicitement, en 
disant: •» L’achat des actions du 
Khédive ne provoquera certainement 
aucune guerre. Fe ut-être même 
faut-il redouter que tout se passe 
uop pacifiquement et que quelque 
puissance du bassin de la Méditer- 
nmuéo, poussée par la Ru-sie ou 
[)ai ni France, demande que l’on re­
mette la direction du canal aux 
mains d’une commission internatio 
nu le, ce que nous ne saurions soulirir 
à aucun prix ’’

Les journaux italiens ont déjà 
lait, cil effet, cette pioposition, et la 
lia de non recevoir qu’y oppose le 
Spectator v.ai « n contradiction avec 
es deciainiions de lord Leroy à Al. 
dliirconit et uvec le.discours très- 
conciliant prononcé à Manchester 
pur le chancelier de l’échîquier. Il 
st dune vraisemblable que l’a Ha i— 

re se terminera de celle lapon, et 
ni la France, ni Utalie, n’y auront 
rien perdu .

au
11 O

L’Angleterre y aurait-elle gagné
fdnllM ('Lose. ? ( n 11 «aquelque chose ? Ce n’est pas l’avis 

de {'Economist) qui trouve qu’avoir 
paye cent millions des actions qui 
ne donnent au cabinet anglais ni lu 
majorité, ni une ialluencc décisive 
dans le conseil des artionuaiivs, 
c’est un bien gros prix, le khédive 
n’ayant vendu, en même temps, ni 
sou droit de 15 p. c. sur le prolit 
de l’entreprise, m le droit de nom­
mer son commissaire spécial iéai 
uaiit près le comptoir central de la 
compagnie, ni son influence de sou­
verain. \j Economist conclut par 
une vive critique en disant que le 
gouvernement “ aura à établir qu’en 
payant ces J.76,602 actions 4 milli­
ons sterling, plus» le mécontente­
ment de la France qui se, relèvera un 
jour, et l’obligation d’intervenir jeii 
Egypte, ou ne les a pas payées trop 
cher.”

■ Cet article avait déjà jeté .un seau 
d’eau froide sur i’enthouaiasine na

\ r \ ^ ...

;uuvernemeni britannique, et, puer 
([^’éiaut dépourvues ne coupons 
jusqu’en 1891, elles sont à preia;è* 
re vue recouiiaissabh s. Quand une 
pareille matnjeuvre est emi-uiié»!, les 
tribunaux n’hésitent j>as à annuler 
les résolutions des assemblées ain­
si vicié.o.

Les Anglais, pour inlLieneer l«s 
délibérations, n’auiont donc d’autre 
moyen que d’acheter d’autres a:-ti- 
uns du canal; maison les leur fera 
payer un prix fou.

t.’Angleterre ne pourra même 
pas st! taire sttb tituer an khédive ;
comme délégué du vice-roi, p cè­
de ia compagnie, il représente, non 
pis le nu-piopietairc de eeilames 
aclioiis, uiais bien le souverain ter- 
ri Loi ia 1 qui conserve des droits de 
Haute, surveillance et de contrôle. 
Outre cette souveraineté territoriale, 
le khédive a des intérêts de diverses 
uaLures. 11 a une part de 15 p. c., 
d ms les bénéfices uu-dela Ue l’iuté- 
rèL 5 j). c., et la propriété lout, en' 
Itère du canal doit Lire retour au 
gouvernement égyptien au bout de 
99 ans, c’csi-a-dirc vers le milieu du 
sièiie prochain. On a dit, il est vrai, 
que lu vjce-roi avait cédé à l’Angle­
terre ia propriété perpétuelle des 
11 G, ÜÜ2 actions ; M. Leroy-licauiicu 
n en croit rien, mais le fait lût*il ox- 
acL, il n’en serait pas moins vrai que 
la propriété do* t roi '-Cinquièmes 
du canal reviendra à i’Egypte, à 
l’expiration de la concession .

Enfin, il ne laut pas ou4 ’» r que 
l'illustre créateur du canal, M. , 
Ferdinand de Losseps, a des jiou • 
voir s tics étendus. Il porte le titre 
de président fondaient', il n’eM pas ré' 
vocaule tul nuluni) et il jouit d’une 
sorte d’iuamoviDiiité.

Le gouvernement anglais est donc 
placé au-dessous de lui, comme au* 
dessous dukhédve, dont il est de­
venu, en quelque sorte, lesuhordon* 
ne et le sujet pour les allai tes du 
canal. Voila ce qu’il a payé cent 
millions . C’est un peu cher, comme 
le dit 1 'Economist. L’acte que M. 
Disraeli a accompli si lestement, n'a 
donc de valeur réelle que comme ma­
nifestation politique. Il a été une 
signification aux puissances, qui 
pouvaient comploter un remanie­
ment territorial, que l’Angleterre ne 
&e désintéresse plus des affaires de 
l’Europe, comme elle l’a lait eous 
Ai. Gladstone, de triste mémoire. 
C’est une décision à laquelle nous 
ue pouvons qu’applaudir pour noir»* 
p..ri, et qui doit nous faire pardon­
ner au gouvernement anglais un 
marché claudjstiu dont, au fond 
il seia plus dure que nous.

L’incident aiiglo-égyptien a aug­
menté l’intérêt qui devait s’attn* 
cher au projet de ioi sur la réforme 
de notre organisation judiciaire en 
Egypte. La commission en propo­
sait l’ajournement, c'est-à-dire le 
rejet iudirdcb et elle a élé soutenue 
par les députés marseillais qui de* 
mandatent qu’on maintint les im* 
minutés accordées, de temps im* 
mémorial à la France, sous le litre 
de capitulations. Mais toutes les 
puissances ont renoncé à luurs pri* 
Yiiêges* En maintenant les siens»

la France restait isolée. Est-ce d’n* 
ne bonne politique, ou ce moment ? 
Je ne le crois pas. Le duc; Decnssos 
a détendu la convention concilie 
avee le khédive par des raisons qui 
peuvent se résumer dans celte phra­
se : “J’ai obtenu tout le possible, la 
situ.dion étant donnée’’. Il s’agit, 
après tout, d'une expérience sur la • 
quelle il nous sera loisible de re- 
' ouïr dans un délai rapproché, au 
cas où elle tournerait à notre détri­
ment. En compensation de ce que 
nous avons abandonné, nous avons 
conquis de nouvelles garanties, cl 
obtenu droit de clé, pour le code 
lump iis, sur la tenu d’Egypte. C’est 
quoique chose.

M. FnseaI Duprat, qui so trou­
vait plus libre de parler, comme 
député, que AI. Dêcnz -s comme mi- 
m.-die, a été l’interprète éloquent 
des histossesdo notre pauvre pays 
m durement éprouvé, on Orient, 
‘Omme ailleurs. Il est revenu sur 
I nisiotre des capitulations si g-loriou- 
ses pour nuiis.il a trouvé, pour les dé- 
li'dr, une expression pittoresque.

L**s capitulations, a -l*il dit, c’élai! 
D Fr moo chez elle ou Orient. ” La 

■ rance ne sera plus chez elle eu 
Or.eut. Ilelas ! où donc est-elle 
chez (die mamtciianL ?

L « majorité a répons «é l'ajourno- 
iiieut (ju*: demandait la commission 

( ni a adopté, eu première lecture, le 
projet do reforme Mais elle a refusé 
a Al. Decazes i’urgence qu’il de­
mand.ut. Quand ou n’a à faire que 
dessaoulions, s’csl-elle dit, il n’est 
pu* nécessaire de se presser.

Aprèo les questions, l’ovéïiemeut 
le plus important et le plus draina* 
tique de la quinzaine a élo la déni * 
Mon prise par notre assemnléo do 
fixer au 9 dèoeuioro la nomination 
dos 75 sénateurs inumovioles, im 
9 janvier la nomination d«*s délégués 
dus conseils municipaux, au 2 jan­
vier l’élection des sénateurs, au 20 
lev îlot 1 oi ovsl to u des députés et au 
8 mars It reunion des deux chain * 
b res nouvelles Eu proposai! L ces 
«laies lalales, L commission s'est 
inspirée d’un m it fort net de AL 
B*il.\ure, qui a dit : “ Le moyen de 
IbUer notre besogne, a-.’est Savoir 
des u a Les trè.vlixes.” L’assemblée a 
ru n lié cette proposition à l’ummimi- 
té, moins une voix, celle du M. 
d Abbeville. Elle a donc signe son 
nr*cl de mort de meilleure giàce 
qii’on ii(i s’y était généralement ut- 
lunJu. Encore quelqu-s semaines, 
ot la enum'oru du vS février 1871 n’ex' 
istera plus (pie j>onr l’histoire. Fuis* 
se-t-ede lui cire légère / Le rappor­
teur du la commission, Ai. Péris, a 
cli«-rclié à devancersju jugement, eu 
laisant l’éloge de i’assemolée, et en 
lu; dorant ainsi la pilule de ia disse4 
lulion.

“ L’assemblée, a4(-il dit, a ac 
coin pli sa tache, ut sou mandat ex* 
pire naturellement. Pour ne parler, 
au moulent de nous séparer, quo 
des questions qui nous ont trouvés 
unis, elle ii mis lin aux désastres 
de la guerre, vaincu la Commune, 
amené l’évacuation du territoire 
réorganisé l’armée et les services 
publies, mis !« budget en équilibre 
rétabli, en un mot, le bon ordre dans 
l L t a L 11 y a du vrai dans tout 
i eia, et ce sont des services qu'il se­
rait injuste de ne pas porter à Tac* 
td'de l’assemblée qui Va partir, car, 
d’un autre côte, ton passif est bien 
lourd. Son existence n’a élé qu’une 
longue série de contradictious, sous 
le rapport imliliquc. Elle Alr.it m-,-! .pport politique. Elle était arri 
vée composée eu majorité de tnoiiar 
chistes ei de décentralisateurs. Elle; 
n’u pus su rétablir la monarchie, 
grace aux divisions de ses partisans 
meme, et, après avoir rendu aux 
conseils municipaux- l’élection dos 
maires, elle la leur a retirée pour 
accepter! des mains de MM. de 
Broglie el Bullet,le retour au régime 
de centralisation que ses personna­
lités les plus marquantes avaient dé* 
uonce sous l’empire, comme un ré • 
gime oppresseur. Il es vrnisqu’a* 
lors il res avait empêchés d’urrivé à 
la députation et qu’il servira main • 
tenant à en écarter les autres.

Cette assemblée monarchique a 
voté l’organisation de la Républi­
que, par la force des choses, mais à 
peine u*t#e*lp eu accompli cet acte 
tie résignation et de sagesse, qu'elle 
a cherché, par lous les moyens, à 
annuler Jos conséquences du fait re­
connu par elle. Apiès avoir proda; 
mé lu République eu droit, olla a 
essayé de la renverser en fait, et les 
hommes qui ont entrepris cette tâ­
che se sont donné, par antiphrase, 
le titre de conservateurs. Le limes,

oett. auV
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gularité, disait: “ Dans notre pays, 
nous n’accordons cette épithète res* 
pectable qu’à l’art de maintenir les 
institutions existantes.

A continuer.

AVIS AU COMMERCE FRANÇAIS.

Messieurs Couailhaoct Mahler, 16, ltuo 
de la Grange Batelière Paris, sont nos 
seuls agents pour Paris et la France. 11 
sout exclusivement autorisés à recevoir les 
abonnements et les annonces pour G. 1. 
Barlhe, Ed. propriétaire de la Gaz cite de 
Sorel.

\fci U ïU2(ï1c* &0 êml
Hardi, 11 Janvier 1870.

Lgs élections municipales.

d’honneur et eu meme temps do responsa­
bilité. J’ai eu ma largo part des doux. Il 
cat donc juste qu’un autre me remplnco.

Lorsque, il y a 9 ans, je suis entré dans 
la Corporation comme Maire, les affaires 
étaient mauvaises. J’avais dénoncé le mal, 
de porte qu’on me mit en position de le ré­
parer, aidé de collègues qui étuieut de mon 
avis. Aujourd’hui, les affaires sont bonnes. 
Le passé est effacé. Les contribuables gé­
néralement paraissent satisfaits. Ma tâche 
est remplie. Les deux grandes choses 
auxquelles je tenais surtout, l’acqucduo et 
le chemin do fer nous reliant aux Cantons 
de l’Est, sont des faits accomplis. Nous en 
sommes tous contents et nous pouvons 1 être. 
Tout cela, vous le savez ue s’est pas ac­
compli sans beaucoup do luttes et do grands 
sacrifices do ma part. Je no m’en plains pas, 
car le résultât et l’approbatiou du public 
sont une ample compensation.

Vous parlez d’améliorations. Oui, et il 
en reste beaucoup à faire !

La Corporation sera, cette année encore,
Nous publions ci-dcs^ous la îcquisitiou , îippelec à se prononcer sur des questions de 
éseutéc samedi à Mr. Barthc, maire de t chemin de fer ;

cette ville, par une délégation composée de 
plusieurs citoyens, et la réponse de ce Mr.

A G. 1. Bautiie, Ecr.,
Maire de la ville de Sorel,

Monsieur,
Les soussignés citoyens contribuables de 

la ville de Sorel ont appris avec peine que 
vous avez manifesté riute,ition do vous re­
tirer lie la direction des affaires municipales, 
en îcfusant de vous laisser porter candidat 
à la Mairie aux élections Municipales pro­
chaines.

Dans la position actuelle des affaires de 
la Corporation et en vue ih's améliorations 
à faire dans la Ville dans un avenir trôs- 
rapproché, les soussignés sont d’opinion 
qu’il serait très-regrettable que vous per­
sistiez dans cette résolution (si toutefois 
vous l’avez prise), et iis croient fermement 
que l’interet public exige que vous aecep 
liez de nouveau la charge de Maire de la 
Ville.

Comme homme public,vous vous devez 
aux intérêts Publics, et les soussignés sai­
sissent cette occasion pour vous remercier 
de votre dévouement et des sacrifices que 
vous avez faits pour la prospérité do la 
Ville, et étaut convaincus que personne ne 
peut remplir la charge de Maire avec au­
tant d’avantage et d’une manière aussi sa- 
tisfaisaute que vous l’avez fait jusqu’à 
présent, vous prient de leur permettre de 
vous porter candidat pour la Mairie aux 
élections prochaines en voua promettant la 
meuie appui dans cette occasion qu’ils vous 
out douiié dans lu passé

Il est aussi admis par tous les citoyens 
que les besoins actuels nécessitent des 
amendements à la charte de la ville. Et 
votre habile ge.ition des affaires Munici­
pales uous est uu sûr garant que vous sau­
rez eucore jete-r les bases de progrès futurs 
et perfectionner les dispositions de uotiv. 
incorporation,

Sorel, 29 décembre 1875.
Edw. Wurtele N. II. Ladouccur M. D.

L. P. P. Cardin Em. Crepeau Théop. Sicard 
C, 11, Beaulieu, 11. Beauchemin A. C. Beau lac 
A. Bouclier E. JLuforce A. N. Pnicuuude
M. Beauchemin J. B. U. Goudron 
P. Beauchen ;n U. i évèquo Frs. Allard Ills 
P. Beaulac 11. Lutruvcrso F Dupré Aimé 
Roy J. A. Pontbriaml Léon Lavallée F. Plouf
A. Lussier Louis Labelle Albert Labolle Fran­
çois Lubello père Louis Labolle'Cyrillc Labelle
F. Girard L. Sonécal L, U. Bouclier J. U. 
Lavallée Narcisse Lavallée Arthur E. Biller 
P. Beliefouillu Pierre Trempe F. X. Béforcl 
Norbert Cartier Xavier Gamnarie William 
Malte J. B. Lavallée Alexandre Thibodeau 
o. B. Brousseau Pierre Martin Elic Dulao.l.
B. îSt Jeun Charles Clément Louis Beaucho- 
min L. D. Lecuycr \Y. II. Tm. Trunehenuaitu- 
gnu Joseph Lal'miiero E Bouthillier Frede­
ric Nolin D. Z. Guullhicr F. SL Louis Pierre 
Jlurteau Xavier Berthiaumo François BeloiT 
Ernest Rondeau Godfroid Bouclier Vils L. Per­
rault P. Ernest Bondeau E. Üvilla Uomleuu 
Josephj Champagno P. Leclair Joseph Pol- 
lliier Louis Larivièrc Ovide Gaulliier Louis 
Peltier p ELU 01. Labarrc p ELB Edouard 
Peltier Clement St. George Zophirin Olivier 
M. Frechette Olivier Frcchcll E usé be Lussier
G. U. Dauphinois Louis Bondeau Colbert 
Paulait Onesimo Raymond J. B. Fontigny 
El/.car Areand George Page E. Lemoine E. 
Crépcau John Malte Gonzague Lalrenière Jo- 
sej)li àlongeoii Miclielle Leclair G. Mongeon 
Hubert Piclié, Adolphe Peltier P. T. Cantara 
Frs. Goudron Narcisse Barbellc Ant. Lotlin- 
vjIIcA. Gladu Joseph Fourquin J. A. Clie- 
nevert George Vayctte Ernest Dessert Pierre 
Payette Pierre Bajoue Laurent Lagussée L.O. 
Paradis C. Hurpin Edouard Muriel Augustin 
Magnan A. N. Gouin Louis Murasse Paul Ba­
joue Belony Cnsuunond Hubert Hamiotte Ed­
mond It'tler Augustin Martin Ediréo Deaupbi- 
nuis Duvid Bertlfaume Gasiimro Vilmairo 
William McCalliam F. B. E. Bourque N Ar­
senault N. 11. Geary Fr. Belorl-lils Michel 
Hébert H. G. Clmrlond F. Langlois Félix La- 
pointe Octavo Généreux Edouard Coucliènn 
Gyprien Giguore J. B.Gourchène George Gou­
dron Alfred Cbarbonneau W. Wooley Ed. 
Mountain G. Jeo. Wiggins Win. Kelly A. E. 
Brassard II. Côté François Dozois J L Moun­
tain David Finlay A. B. Thibeault James Fish 
Prospèro Nault Thorn. Tobin S. E. Beau- 
cheiuin L. Z. Gauthier Joseph Beaupré 
Em. Crépeau Edmond Bitter C. Daveluy 
A. E. Musse E. Chagnon S. Boutin Hubert 
Drolet Pierre Péloquin Ed. Bondy J. Bto 
Vilandrô Ed. Tremblay Adolphe St. Jacques 
Edouard Lévéque Duvid Fortin Pierre Clé­
ment Ern. Turcotte J. Bto. Chevalier père 
Charles Robitaillo père Charles Bobilaillo lils 
Joseph Thérien Onésime Lalorge Piorro 
Payetto Louis St. Jacques Cliarles Gendron 
Louis Lalibertô dis. Clienovert Léandro 
Chenevert dis. Bérard L. G, Labbé,

Et plusieurs autres.

Messieurs,
Je vous remercie beaucoup pour la 

marque de couûuuco quo me témoiguc votre 
réquisition. Cela prouve quo les Sorclois 
ne sout pus indifférents quand on leur roud 
quelques services. Cela sera aussi uu en-

t ■ : .» J *■ *. < 1 ’ * r ’ » • « * • .

eouragement pour mon successeur à la Mai­
rie. Je remarque parmi les signataires des 
noms d’uucieus adversaires. J’y suis 
fort sensible et je les remercie particulière­
ment pour cette preuve de bonne justice.

' . ’-J’ai, en effet; résolu do renoncer cette 
nbbée, à U’ Mairie. Voilà neuf ann que 

ostW charge, G’eit uno plaoe

il faut agrandir la place du 
Marché et refaire cette bâtisse do manière 
ù accomoder le publie ; la ville a besoin 
d’être éclairée au gaz ot cela pourrait 
peut-être marcher de pair avec l’administra" 
Uon de l’aqueduc ; la charte de la ville doit 
être amendée ; les règlements ont besoin 
d’etre codifiés ; l’entretien des chemins pu­
blics doit être, effectivement, mis sou$ le ■ 
coutioie de la Corporation ; ie quarré royal 
a besoin d’améliorations, d’embellissements 
cto. Vous le voyez; lo bilan ost considé - 
rable 1

Ces choses ne s’accomplissent pas seules. 
La charge do Maire et do conseiller est 
donc plus importante que jamais. Je suis 
uu homme de progrès ; je désire l’avuuco- 
ment do Sorel ; o’ost une ville d’avenir. 
Loin d’entraver, nous devons favoriser sa 
destinée IPour cela,il est aujourd’hui désira­
ble que la place de Maire ne soit pas occupée 
par un homme politique, car, en ce pays, la 
politique s’introduit partout et gate tout ce 
qu’elle touche ! Un homme nouveau sera 
aussi plus énergique uour aider, à l’ac­
complissement do toutes res choses. Je 
vous parle ici lo langage do ma propre 
expérience l Vous comprenez, qu’en tout 
cela, il y va de votre intérêt coimiio du 
mien. Eu dehors du couseil, plusieurs 
citoyens peuvent me remplacer utilemcut. 
En dedans, il y a des conseillers qui ont 
été élus en même temps que moi et qui 
sout toujours restés conseillers. L'expé­
rience acquise et la reconuaisB itice publique 
sont des titres à l’occupation du fauteuil 
do Maire.

Vous n’avez donc que l’embarras du choix.
Homme publie, je me dois sans doute au 

publie, mais je me dois aussi à ma famille* 
Mes tnoyous sout limités ; lo travail de 
chaque jour s’impose à moi pour le soutien 
do ma famille, la vie publique ayant été 
pour moi, jusqu’à présent, fort onéreuse, 
sinon ruineuse. Vous savez cela aussi 
bien que moi-meme.

Mes occupations sout multiples et jescus 
le besoin de dévouer, penduut que jo suis 
ici, tout mon temps, et d’employer toute 
mon énergie, à mes affaires privées, dans 
l’intérêt de ma famille.

Pour toutes ces raisons,je ue pourrais pas, 
comme Maire, m’acquitter de mes devoirs, 
cette auuée, aussi biou que je le désirerais.

Je vous prie donc instamment de pren­
dre ce qui précède en sérieuse considéra­
tion, et je vous demande, comme une faveur 
spéciale, la permission de me retirer dn 
conseil municipal cette année. Et si vous 
pensez que j’ai pu rendre quelques services 
à la ville, j’espère que vous accéderez à ma 
demaude. Ç’a sera ma récompense !

J’espère que l’élection de mou sucecs- 
eeur aura lieu par acclamation. A tout 
événement,jo ne me propose pas de prendre 
part à lutte, si lutte il y a, mou plus grnud 
désir étant do mo retirer eu bons termes 
avec tous mes concitoyens.

Eu terminant, je dois vous diic que 
comme par le passé,je publierai sous peu, lo 
rapport annuel et j’aurai l’occcasiou aussi, 
avant les élections, de rencontrer les con­
tribuables eu assemblée publique nûu de 
roudro compte de nos opérations duraut 
l’année.

Eu attendant, je vous prie de me croiro 
messieurs, avec beaucoup d’estime et do 
reconnaissance,

Votre obs. servt.
G. I. Bartiik.<7

Maire do Sorel.

ciation du Herald. Pour l'honneur at 
l’intérêt du boau ot riche comté d’Yamus- 
ka, les anciens adversaires do M, Wurtele 
seront également contents d’approndro la 
bonne opinion que l’on entretient généra­
lement dans ie public do leur député 
local.

Voici les extraits dont il est ci-dessus 
fait mention.

G. I. B.
(Extrait des votes et délibérations du 

Parlement Local.)
M. Wurtele, du comité spécial nommé pour 

s’ciiquéiir des abus représentés comme existant 
dans le flottage du bois de corde, sur la rivière 
St. François ot ses liibutaires, présente ù lu 
chambre le second rapport du dit comity comme 
suit ;

Votre comité a Thonncur de faire rapport à 
Votre Honorable Chambre qu’il a examiné 
quatre témoins très-coinpetents, à cause de leurs 
connaissances pratiques et leur longue expérien­
ce du sujet dont il est parlé dans la pétition du 
ltév. M. Trahau et autres, et qu’il a été prouvé 
par leurs témoignages que les inconvénients et 
les abus dont on se plaint existent en réalité ; 
que ces abus sont la cause do nombreux procès 
et de pertes considérables, pour les personnes 
(pii sont engagées dans le commerce de bois do 
corde, dans les environs do la livière St Fran­
çois, et quo même ils sont, jusqu’à un certain 
point, la cause pour laquelle le commerce du 
bois de corde ne prend pas uno plus grando ex­
tension (tans ces localités.
Votre comité est d’opinion que les mêmes in­
convénients et abus existent quant à d’autres 
rivières dans la Province, sur lesquelles on fait 
lo coinmerco do bois do corde, et qu’il est ur­
gent do porter remède à cet état de choses; mais 
qu’à cette période avancée do la session, il ost 
impossible pour votre comité de considérer la 
question d’une manière sutlisaute et recomman­
der qu’il soit passé une législation qui puisse 
remédier à col état do choses et qui soit dans 
les limites des pouvrirs de oetto Législature

Que votre comité a,en conséquence, résolu do 
se contenter de prendre et do consigner lus 
témoignages donnes par messieurs Louis Adé­
lard 6e ne cal, Victor Gladu, Pierre Marcel do 
Blois et Louis G'aya, lils, qui on* prouvé l’exis- 
tenco des inconvénients et des abus dont on 
plaint, et qui suggèrent le remède qui devrait, 
dans leur opinion, être donné ; et, dans ce but, 
Votre Comité soumet à Votre Honorable Chain, 
bro la preuve ci-annexée.

J. WURTELE, 
Président.

Sur motion de M Wurtele, il est ordonné 
que la pétition du Révérend M. Trahau et 
autres, demandant la passation d'un acte pour 
régler le flottage du bois de corde sur la rivière 
St F.ançois et ses tributaires, et le second 
rapport du comité spècial nommé pour s’en­
quérir des faits, et des meilleurs moyens à 
prendre pour parer à ces inconvénients ainsi 
qu’aux abus mentionnés dans 1a dite pétition, 
et faire rapport, soient imprimés pour l’usage 
des membres de cette Chambre.

lui montrait la nécessité. Sam so livrer à 
des utopies ni à des spéculations fantai­
sistes, il a pris les faits tels qu’ils étaieufc, et 
nous sommes sûrs qu’il n’eit acquis la re­
connaissance de toute la classe commer­
ciale pour la façon dont il a éclairoi cer­
taines obscurités dune Foouvro vicieuse des 
sessions passées. On a parlé do la préaonte 
session comme d’uu progrès sur U dernière, 
et, do tous ceux qui y out contribué, il 
sera généralement admis que le membre 
pour Ynmuskaest le plus dietiugué.

INFORMATIONS.

Les umis do l’ècbevin Bangs menacent do 
faire annuler l’élection du nouveau maire d’Ot­
tawa, mais ou ne croit pus qu’ils puissent rien 
prouver pour amener ce résultat.

Les ministres fédéraux sont grandement oc­
cupés à préparer des mesures pour la pro­
chaine sossion.

Il paraîtrait que le soutinrent public se pro­
nonce en faveur de M. Murray, le candidat 
libéra^ de Renfrew Nord, et il sera probable­
ment élu.

Le Premier doit adresser, sous peu, les 
électeurs de Kenfrew-North, en faveur du can­
didat ministériel.

Il est rumeur que D. J. O’Donaghue, M. 
P. P., représentant d Ottawa à la législa­
ture d’Ontario, a T intention de résigner son 
siège, a cause de certaines difficultés qui vien 
nent do s’élever dans ses affaires.

On dit que la rumeur tendant à annoncer 
la routréc de l’iion. Langovin dans lu vie pu­
blique n’est pas du tout acceptable pour les 
conservateurs eux-tnèines, qui n’en voudront 
pas pour leur chef, vù qu’i.s ne désirent pas 
être compromis par sa carrière politique passée.

Notre lettre américaine-

LE SANG NOUVEAU DE LA 
LEGISLATURE LOCALE.

(Traduit du Herald.)
Les changements effectués dans le per­

sonnel do la Législature Provinciale par les 
dernières élections ont eu, somme toute, une 
influence favorable plutôt qu’autrement. 
Au commencement do la session, il s’est fait 
une introduction de dix-neuf membres nou­
veaux, dont quatre ou cinq partisans avoués 
de l’opposition, et les quatorze ou quinze 
uutres marqués comme indépendants ou 
ministériels, mais tous votèrent pour le 
Gouvernement. .Le membre local actuel 
pour Richelieu, du temps qu’il occupait un 
siège à Ottawa, entreprit une fois do prou­
ver, par de longues citations des écrits et 
des discours de Lord John Russell, que 
nul membre du Parlement ne peut long­
temps occuper une position iudépendante, 
mais qu’il lui arrive toujours, avec le temps, 
d’être obligé :1e pencher d’un côté ou do 
l’autre ; d’après cela, nous devrions suppo­
ser que ces messieurs, s’étant laissés entraî­
ner par lo courant ministériel, et n’étant 
plus capables de sortir du réseau flottant 
d'octrois pour colonisation et de chemins de 
fer oû ils se voyaient enchevêtrés, se sont 
tranquillement établis là où le courant les a 
fait aborder,et sout, par ie temps qui court, 
passablement satisfaits d’être considérés 
comme supports du Gouvernement. Il est 
peu probable qu’ils aient dû combattre fort 
leurs seutiineutspour eu venir à cette conclu­
sion, car, bien qu’un ou deux d’entre oux 
aient professé quelque sympathie pour le 
parti de la réforme, leurs actos en sens 
contraire ont parlé plus fort que leurs pa­
roles. Des nouveaux députés du côté mi­
nistériel, peut-ê re que le plus distingué a 
été M. Loranger, qui, pour remplir ses 
deroirs de législateur, apportait une gran­
de somme d’expérience acquise comme avo­
cat et comme membre du Conseil do Ville 
de Montréal. Ses discours ont été remur 
quables de coucisiou et d’effet, sa dictiou 
fort pure. M. Baker, bien qu’il ait pou 
parlé, est en haute estime parmi ses chrfj, 
qui, dit-on, portent leurs regards sur lui 
comme le futur trésorier. M; Tailloti et 
M. Gauthier paraissent aussi être do l’é­
toffe dont on fait les législateurs, et possé­
der une plus grande part des éléments né- 
cessuircs aux législateurs que les préten­
tieux MM. Mathieu et Landry qui, do ce 
qu’ils ont déjà fait des discours, concluent, 
le premier surtout, qu’ils^ue doivent cosser

J. Wurtele, Ecr., M, P. P.

Nous reproduisons l’extrait oi-dessous 
des votes et délibérations du parlement do 
Québec. Cela intéresse surtout nos abon­
nés du comté d’Yainaska.

Nous reproduisons eu même temps du 
Herald uu article qui est surtout un bel 
hommage reudu uu député loonl d’Yawas- 
ka. *
.* Nous sommes houreux de voir quo tout 
lo bicu que uous disions de M. Wurtele 
itvaufc sou élection se soit réalisé après. 
Ceux qui ont* supporté M. Wurtele uveo 
tant de dévouemeut seront égalemout, heu­
reux, uoue eu sommes sûr, do lire Tappré

On uous écrit de Syraouse, N. Y. on 
date du 5 courant :

Le peuple américain vient de dire adieu 
à sa première jeunesse et a enfin atteint 
sa virilité après uu siècle d’existence. Il 
est doue entré à cet âge où. Tou récolte les 
fruits semés dans lajeuuesse. Ayant con­
nu les joies et les désirs de i’ambitiou, il 
s’avauee dans l’avenir, riche des dons reçus 
et fort de l’oxpérience acquise. C’est pour­
quoi il a salué avec enthousiasme ce siècle 
qu’il a traversé si glorieusement, tout eu 
envisageant avec vaillauoo celui qui s’ouvre 
devant lui. Cette grando fête du cente­
naire s’oat ouverte uveo ie jour de Tau, à 

' minuit, au son des cloches de la yiHo de 
Syracuse et d’une salve nationale. Le 
mot d’ordre avait £été donné à toutes 
les cité:*, viiles et villages de TUnion. Ja­
mais peuple n’a donné un plus bruyant 
témoiguage de son développement et de 
son progrès qu’eu cette mémorable circons­
tance, qui fera époque daus les auuales d3 
l’histoire américaine. Processions militaire 
et civique précédées de corps fdo musique 
parcouraut toutes les rues prin­
cipales à la lueur des torches, toutes les 
maisons illuminées et pavoisées, montrant 
de leur faîte des milliers de drapeaux 
américains et de toutes les couleurs natio­
nales. Quand minuit a sonné, franchement 
ou aurait pu croire que le jugonieut dernier 
«’annonçait par des bruits variés et in­
connus jusqu’à ce jour : le grondement des 
canons, les cloches .sonnant à toutes volées, 
le retentissement de milliers de trompettes, 
les sifflets des locomotives réunies par ving­
taines, les cris des masses hurlant des liour- 
rahs à la naissance de 1S76, tout concourait 
autant à effrayer qu’à réjouir les cœurs 
de ceux qui ne pouvaient s’expliquer cet 
orage bruyant et plus éclatant que ceux 
que la nature uous apporte de temps à autre 
à ses fleures de rage et de furie.

D.ius lt> monde républicain, à Washing­
ton comme à New-York, il n’y a plus guère 
sur le tapis d’autre question que la question 
religieuse. L'organisation d’une société, 
qui se donne pour mission d’ameuter poli­
tiquement sous une bannière auti-catho­
lique toutes les sectes protestantes contre 
ce qu’cilo appelle les empiètements de l’E­
glise catholique, vient d’échouer à Rappro­
che de l’élection présidentielle, Les meneurs 
de ce nouveau partiJtnow-nolhimj veulent 
ameuter les protestants contre les catholi­
ques. Le llerald de N. Y., qui est biou 
informé, dit que le Général Grant et plu­
sieurs membres du cabinot out occultemeut 
prêté Jo serment d’initiation et eout les véri­
tables mcucurs do Teutreprise, qui est oelle 
de mettre la questiou religieuse au-dessus 
de toutes les questions daus la prochaine 
campagne transformée eu croisade et qui a 
nom O. A. U., c-a-d. Order American Uni­
on ,dout lo but est de faire une guerre sociale 
et politique acharnée et contiuue aux ca­
tholiques des E. U ; d’empêcher surtout 
les catholiques d’occuper des emploie pu­
blics, et finalement d'exécuter uu plan cou- 
veuu et arrêté qui aboutirait à uu troisième 
terme présidentiel au profit du Général 
Grant et do sa suite. C’est bien là soule­
ver le fanatisme au profit do l’hypocrisie !

Ou ne parle ici quo do l’exposition de 
Philadelphie, depuis Tinauguratiou préli­
minaire de lu solennité du Ceuteuniro dude parler. imuairo de la soleunité du Ceuteuairo du

A la gauche de l’Orateur, sont MM. I ^er de Tau. La presse s’occupe à bon droit
et presqu’uuiqueiuent de cette grande en­
treprise, destinée constater, aux yeux du 
moudo entier, le développement de la na- 
tiou américaine daus le cours du tièols qui 
s'est écoulé depuis la conquête de sou indé­
pendance. Les divers bâtiments do l’ex- 
positiou seront bieutôt terminés et Tou é- 
prouvo déjà autant de surprise que d’ad- 
œirutiou à la Yue des prodiges d’activité, 
d’intelligcuco ot de savoir accomplis par la 
commission chargée de meuer à bouuc fiu 
oetto entreprise gigantesque. Les sommes 
déjà dépensées sontéuormesjiuaisce quelles 
ont produit est colossul. Une des pre­
mières propositions qui seront soumises nu 
congrès, à sa routrée après les fêtes du jour 
de Tau qui toucheut à leur fiu, sera cello 
d’uu orédifc pour compléter les dépenses do 
l’exposition qui se mouteraieutù 1,510,000, 
afin de la mettre à l’abri de toute chauce 
d’iusuccès. Ou purlo do porsouuages très- 
distiugés du Vieux-Monde qui vieudrout 
proudre part à oetto célébration, et, couimo 
le disait un orateur américain le jour de 
Tan, outerror uveo le siècle auquel elles 
appartiennent les dissensions et les amer­
tumes qui out existé juf<|u’ioi;

Préfontuiuo, Pâquet, Sliehyn et Wur­
tele ; le premier est uu bommo do 
grands talents, mais, à l’instar de son ami 
M. Pâquet, il a eu peu d’occasion de 
montrer ce qu’il peut faire. M. Shehyu 
cet uu de ecs pratiques hommes d’affaires 
qui sont une véritable acquisition dans 
toute législature où ou les trouve, et plus 
il demeura longtemps eu chambre, plus ou 
appréciera sa valeur. Mais l’homme outre 
tous qui s’est le plus distingué, o’est M. 
Wurtele ,lo représentant deYamaska, qui, 
durant sa courto ourrièro parlementaire, 
s’est déjà acquis la réputation d’être uu de 
nos meilleurs représou tanta. Excellent 
avocat, l'un des premiers de sa profession J 
orateur de première foroo, soit qu’il s’ex­
prime en fruuçuis ou eu auglais, plein d’i­
dées saines et pratiques ; parfait gentil­
homme, il a toujours commandé l’attention 
de la Chambre, où il s’est présenté uveo 
uno foule de recommandations personnel­
les comme peut-être auouu do ses coufrôres 
n’en a jamais ou. Mais aveo toutes ces qua­
lités, il n’a pas visé trop haut, et s’est con­
tenté d’uppliquer ses taleuts à cette espèce 
do législutioc dont sa propre expérience

Celui qui excitera ou exaltera davantage 
la curiosité américaine pur sa présence se- 
ru, sans aucun doute, le petit-fils du grand 
géuéraljqui, en commun avec Washington, a 
travaillé à la conquête do l’indépendance 
américaine. Je veux dire lo général La­
fayette. Sou petit fils, Oscar, marquis do 
Lafayette, sénateur, &c., entendra, lo 4 
juillet 1876, la lecture do lapags par ex- 
cellcuce de l’histoire américaine, la déclara­
tion du l’indépendance, co chef-d’œuvre lit­
téraire, politique et historique, iuspiré par 
Dieu même à l’immortel Thomas Jefferson, 
quo son grand père écoutait il y a uu siècle, 
(177G) avec tant d’attentiou, de respect et 
d’admirationjjdani le môme liou et à la 
même place. Ou uimera à serrer la main 
du fils de celui qui, avec le lt père do la 
Latrie” occupait le poste le plus avancé de 
la grando armée de la liberté. A la viva­
cité des regrets qu’ils out iuspirés depuis le 
jour de leur disparition comme soldats et 
comme patriotes, on peut maintenant me­
surer Timportauoo des services qu’ils out 
rendus. Le veut peut renvorsor sur lo sol 
ce? périssables images, mais il n’ébranle pas 
l'édifice destiné à braver lo poids des sièoles 
et l’effort des tempêtes.

Notes Commerciales.
La Semaine à Montréal.

Les nouvelles quo les revues commer­
ciales nous apportent sont de plus en plus 
mauvaises ; nos lecteurs pourront en juger 
par la note suivante, traduite pour la Ga­
zette de la revue hebdomadaire du Star :

La scmaiue passée n’a fait qu’ajouter eu- 
core à la longue liste de jours d'inactivité 
qui se sont succédés presque sans interrup­
tion depuis la fermeture de la navigation. 
Cette inactivité contiuue à régner dans 
presque chaque branche de commerce, et il 
n’y a pas d’apparence qu’elle cesse de sitôt. 
Cependant, les timides aimeront peut-être 
à savoir que les affaires no peuveut devenir 
plus tranquilles, car, si elles le devenaient, 
e’est qu’elios auraient cessé d’exister. Il faut 
manger, boire et se vêtir, et meme quel­
quefois il faut so bâtir au moius une espèce 
d’abri pour y vivre, et,aussi lougtemps que 
ces nécessités seront des faits, il faudra 
faire des trausactious, que la pauvreté soit 
grande ou non. Depuis quelques mois, soit 
à la ville ou à la campagne, les uns ont 
pris Tabitude do ue rien acheter de ce dont 
ils pourraient se passer,et le résultat de ceci 
est que tout ce qui se trouve en dehors du 
strict nécessaire reste à charge du m ir 
chaud. Sans doute, il faut éviter les extra­
vagances et la prodigalité, mais Ton remar­
que que ceux qui sout attaqués do ces dé­
fauts choisissent toujours lo pire moment 
pour s’y livrer. Quaud les affaires sont flo­
rissantes, les prix sout élevés, et, quand les 
temps sout durs comme à présent, avec un 
montant donné, on peut acheter à 20 ou 40 
par ceut à meilleur marché.

Et uuaumoius, Ton voit de3 gens de 
moyens, qui ue manquent jamais d’argout, 
tenir obstinément leur bourse fermée peu- 
daut ce temps de misère, et dépenser foi- 
lement leur argent quaud tout est deux 
fois plus cher. 8i vous avez à bâtir une 
maison uouvelle,ou à en réparer uue vieille, 
pourquoi ne pas le faire à présent, que les 
prix sout, en plusieurs cas, au-dessous de 
ceux des fabrieauts ? Comme de raison, 
ceci ne s’applique pas à ceux qui vivent 
do leur revenu, mais à d’autres, et ils sont 
nombreux, très nombreux, qui, par uu ju­
dicieux emploi de leurs fonds dans des 
temps comme celui que uous traversons, ne 
se rendraient pas seulcmout service à eux- 
mêmes mais eu roud raient en mémo temps 
uu véritable au commerce.

Les Finances Françaises.

Nous extrayous ce qui suit d’un jour­
nal français :

Le marché financier de Paris subit en 
ce moment une crise d’uuo assez graude iu- 
tousité. Il n’est pas sans intérêt d’étudier 
ce phénomène. Tout d’abord ou voit 
qu’il n’y a rien d’analogue à la crise terri­
ble qui a bouleversé, il y a deux ans, le 
marché de Vienne, puis les principales pla­
ces de TAliemaguo et, de l’autre côté de 
l’Atlantique, la place do New-York. Nous 
sommes, grâce au ciel, bien moins atteints 
que l’ont été les Autrichiens, les Allemands 
et les Américains. Ou peut dire que nous 
souffrons plutôt d’une égratignure qui est 
large mais superficielle, que d’uue blessure 
profonde.
Lu cause de la crise chez nous est uuique: 

ce n’est pas l’excès de la spéculation eu gé­
néral, co n’est pas un dévergondage d’en­
treprise à l’intérieur ; c’csfc seulement la 
confiance déraisonnable du public français 
dans les gouvernements étrangers. L’Es­
pagnol, le Turc, le Péruvicu sout des hôtes 
trompeurs qui no se sout fait recevoir sur 
notre sol que pour y accumuler des ruines. 
Uu autre fonds, l’Egyptieu, tiout eucore, 
toutou pliaut. Nous no parlous pas ici du 
Honduras, ni de ce menu fretiu fcde valeurs 
étrangères qui n’ont jamais pu avoir pour 
clientèle que des gens dépourvus de toute 
idée géographique et économique.

Lu catastrophe de ces divers fouds étran­
gers a fait uno brèche notablo daus beau­
coup de fortunes. Ou no voit pas souvent 
toute uue catégorie de titres, montant en­
semble à 4 ou 5 milliards do francs, tom­
ber eu quelques semaines de 40 p. c. Nous 
n’avious pas heurousement attiré chez uous 
la totulité des obligations ottomanes,égypti­
ennes et péruvieuues et dos routes espagnole) 
mais uous en avious certaiuômeut la moitié 
au moius, et, chose ourieuse ! uous ou ache 
tous eucore tous les jours à l'étranger, à 
Loudres notamment, car, sur co marché, les 
cours de ceo valeurs sout régulièrement 
inférieurs de plusieurs unités aux cours de 
Puris. On estime à quelque chose comme 
14 ou 1500 millions la dépréciation que 
lu chute do ooo divers fonds d’Etat a fait 
subir à notre fortune publique»

*
4.

La Papa à l’Exposition du 
Centenaire.

Los journaux do Philadelphie publient 
deux lettres du cardinal Antonolli sur 
l'Exposition uuivorselle* L’une de ces 
lettres est adressée à M. Wood* arohtrl

que de Philadelphie, qui avait écrit à Ro­
me pour inviter le pape à se fairo représenter 
à l’Exposition. IM . Antouelli “ regrette 
“ que les changements politiques qui 
“ sont survenus et lu position dans laquelle 
“ so trouvo ie Saint-Pôro ne lui permettent 
*{ pus d’envoyer un grand nombre d’objets 
“ qui ont figuré dans d’autres Exposi- 
“ tions. ” Oepôudnut un envoi d’œuvres 
d’art sera fait, et il sera confié aux soins 
do Parchevêquo Wood; Oetto première 
lettre on contenait une seconde adressée au 
président de la commission du Centeauire 
et dont voici ia traduction :
A t1 illustrissime John Welsh, président de 

la commission du Centenaire.
Monsieur, Us nombreuses et lourdes eh&r- 

ges qui incombent au chef do Tégliso uui 
verselle et sa sollicitude iufatigable pour les 
intérêts spirituels n’ont point «mpêolié lo 
Saint-Père do se dévouer avec une cons­
tante énergie à Teneouragement des beaux- 
arts et au dévsloppciueut de scs ressources 
intrinsèques qui constituent la gloire et 
la prospérité matérielle d’une nation. 
Cela est attesté par les monuments élevés 
durant son glorieux règne dans la ville de 
Rome, et daus d’autres villes soumises à Bon 
gouvernement paternel, et par les nombreux 
établissements industriels dont il a eucoura- 
gé lu fondation ou grandement amélioré la 
marche. Ces faits sout reconnus par ses 
enuemis eux-mêmes. Il en résulte qu’il 
aurait volontiers participé à l’Exposition 
internationale qui doit uvoir lieu à Phila­
delphie sous les auspices du gouvernement 
des Etats-Unis, afin do célébrer le ceute- 
uairo de Tiudépondauco américaine, et on 
même to in ps d’encourager l’imitation de co 
qui est beau dans lea nr ts ot lo perfection • 
nement de co qui est susceptible d’être por| 
feotiouué.

Mais malheureusement, dépouillé de bob 
Etats par les vicissitudes politiques dont 
il a été victime, il lui est impossible de 
faire ce qu’il a fuit précédemment dam 
des oircoustanees analogues et d’envoyer 
beaucoup d’objets pour enrichir TExpo- 
sitiou de Philadelphie. Il doit donc s« 
borner à l’envoi du quelques Œuvres du 
seul établissement qui reste encore sournii 
à son autorité souveraine ot à sa protection, 
ot qui est encouragé par sa muuiücenoe, 
malgré ses embarras financiers. En consé­
quence, il réunira quelque spécimaus do 
mosaïques, provenant du célèbr® atelier du 
Vatican, auxquels il ajoutera uue tapisse­
rie faito récemment par ordre et aux. frais 
de Sa Sainteté.

J’espère que cette preuve de la considé­
ration, de l’estime et de la bouuo volonté 
du pape à l’égard des Etats-Unis d’Amé­
rique resserrera lus liens awieaux qui exis. 
tout heureusement entre le Saint-Siège et 
le peuple américain, et témoignera de l’af­
fection que lui, lo Père commuu, porto à 
toutes Ica natious.

Eu répoudaut à votre estimable lettre 
du 10 juillet, je suis heureux d’ajouter 
Texpressiou de la profonde estime avec 
laquelle, «ts.

Antonilli.
llonit, 9 ootobre 1875.

UNE SENSATION EN ITALIE. J

Une lettre do Turin, Italie, dit quo la 
plus graude exoitation règne sur tout le 
pays au sujet de l’arrestation réceute du 
principal officier du départemeut de la po­
lice à Crémouc, M. le Chevalier Brigaui. 
Ou a découvert que ce fouctiouuaire, loia 
de remplir les importants devoirs de sa 
charge conformément à l’iutérêt public, 
était le chef d’une bande de voleurs, com­
posée d’agents de police sous scs ordres. 
Encore uu beau sujet de roman àlaPouson 
du Torvail. Ce fait, dit le corrcspoudaut, 
est loiu d’être uu cas isolé, et, sous ce rap­
port, ce qu’on dit de la Sicile peut s’appli­
quer facilement à quelques villes italien-
ues.

LES OISEAUX.

Une charmante poésie de M . Legendro 
sur le départ des oiseaux que nous trouvons 
daus les journaux de Québec ;
Ils sont partis ; à la fenêtre,
Je ne les vois plus voleter,
Ni se presse.- pour becqueter 
La graine quo j'y venais mettre,
Oû sont leurs chansons gracieuses 
Et leurs courses capricieuses 
Parmi les feuilbs du taillis ?
Et la joyeuse chasse aux mouches.
Pour nouriir les petitoB bouches 
Qui ouvrent tout au fond des nids ?

Hélas 1 lo souffle do l’automne 
Est venu glacer le vallon ;
Sous Tlmloiuo de l’aquilon,
Lu nature entière frissonne.
La feuille a tombé de la brancho 
Et, sur l’arbre, la neige blanche 
A sa place semble frémir ;
Et dans lo jardin froid et sombre 
Qui n’a plus do soleil ni d’ombro 
La biso seule vint gémir.

O printemps, ô fleurs,ô jeunesse,
Où bosquets o j'allais rêver,
Où les oiseaux venaient chanter 
Des chants doux comme une caress 3 I 
Ils sout partis : l’hiver les chasso 
La solitude les remplace.
Ainsi nos jours frais et riants 
S’envolent daus la vieillesse 
Qui, dans son passage, nous laisse 
Courbés sous lus neiges du temps.

Napolgon Lkgbndrb.

HYGIENE.

SL une persouuo mange entre les repas, 
lo travail de la digestiou des aliments déjà 
contenus dans l’estomao est arrêté jusqu’à 
ce quo les aliments, pris ou dernier liou, 
soient rendus à la même ooudition de ceux 
avalés durant lo premier repos. Voulez-vous 
uno comparaison ; lisez ; Si vous plongez uu 
iuorceau de glace dans un chaudron rempli 
d’eau bouillante, l’ébullition cessera jusqu’à 
ce q.ue la glaoo fondue arrivo au même dd- 
grc de ohalour que l’eau déjàooateuue dans 
le ohaudrou, et alors le tout continuera do 
bouillir.

Mais o’est uno loi de la nature que toute 
nourriture se gftte après avoir été exposée 
à la ohaleur et à l’humidité pendant quel­
que temps. Si on fait un repu, st que, 
deux heurts après, on an fasaa un autre» ou
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doux repas resteront dans l’estomac plu< 
sieurs heures avaut d’être digérés.

Peut-ou se figurer, sans un horrible dé­
goût, quo l’on ait alors une telle quantité de 
nourriture dans l’estomao, laquelle forme 
un mélange gâté, mélange qui ne peut 
guère servir au procédé de la uutrition et 
à faire du sang pur ? Il n’est guère sur­
prenant que la dyspepsie ait une si 
graudo variété de symptômes,et que l’on ac­
cuse des douleurs, ici et là, quand.il n’y a 
peut-être pas une soulo goutte do sang pur 
dans toute l’économie. De là les nerfs, qui 
sont nourris pur un saug impur et impar­
fait, deviennent malades j ils se pluigucut 
qu’ils ont faim, et, commo un homme affa­
mé, ils sont sans repos, chétifs et alarmés. 
On est convenu d’appeler cet état : débilité 
neweuse• Dites-uous, maintenant, avez-vous 
conuu un homme quelconque, souffrant 
d’une débilité neigeuse do l’estomac, qui 
eu soit arrivé à cet état après avoir véou 
régulièrement ?

L’estomac est fait d’uu grand nombre 
de petits muscles qui tous apportent leur 
part do travail dans le procédé do la diges­
tion. Tous les muscles du corps humain 
doiveut avoir uu temps de repos.

Le cœur lui-même, si actif, est à l’état 
de repos un tiers du temps. L’œil peut se 
mouvoir deux fois dans une seconde, mais 
il ne le pourait pas duraut ciuq minutes 
consécutives. Les mains et les pieds doiveut 
sc reposer : il en est de meme pour les mus­
cles de l’estomac ; ils ne peuveut être eu ro- 
pos que quand ils n’ont pas d’ouvrage, 
quand l’estomac est vide, à cinq heures d’in- 
tervalle ; et, eu mangeant trois ibis par jour, 
cet orgauc est eu activité depuis le déjeu­
ner jusque vers dix heures du soir.

Uu trop grand nombre malheureusement 
mangent capricieusement à l’heure du cou­
cher, ot, taudis que le reste du corps se re­
pose, l’estomac travaille ardtlment jusqu’à 
l’heure du déjeuuer. Nous le répétons, il 
n’y a pas graud prodige si l’estomue a per­
du son peu d’action, s ’il fonctionne mal. 
Combieu de filles uevieuucut dyspeptiques, 
pareeque, étant constamment à la rnaisou, 
elles croquent due bouchée par-ci par-là 1 Si 
ou y réfléchissait uu peu, les médecins 
auraient moius de besogne, et la maladie 
diminuerait.

ans et Aida, âgée d’un an ot domi, sont dé­
cédés vendredi le sept courant. La mort 
a ainsi moissouné ces trois victimes dans 
1 espace de ciuq jours, laissant de? parents 
désolés. Consolez-vous, parents affligés ot ue 
pleurez pas ces êtres qui vous furent si 
chers. Songez qu’ils sont au oiel auprès 
du Trône du Très-Haut, offrant pour vous 
l’euoens de leurs prières.

Nos sincères condoléances à cette fa­
mille éplorée. —Communiqué.

—Nous attirous l’attention de nos lec 
teurs sur l’annonce do l’assurance lloyale 
Canadienne que nous publions dans une 
autre colonne.

Calem.iier et Almanach pour 187G à 
vendre à la librairie do la Guzclte de Sorel 
3 cts. pièce.

Nouvelles diverses.

CANADA, v 
Province) dh Québku, !- 
District de Richelieu. j

Un terme ou une session de la Cour du Banc 
de lu Koine, tenant judiriction criminelle pour 
lo district de Kicholieu, sera tenu au Palais de 
Justico, en lu ville do Sorel,
JEUDI, LE VINGTIEME JOUR DU MOIS

DE JANVIER COURANT. A DIX 
HEURES DU MATIN.

Je donne en conséquence avis à tous ceux 
qui veulent agir contre les personnes détenues 
dans lu Prison Commune de cj district, d’ôtro 
là et alors presents pour agir contre eux en nu‘ 
tant qu’il sera juste, et je donne également avis 
à tous Juges de Paix, Coroners, Connétables ot 
Officiers de Paix dans et pour le district susdit, 
de comparaître personnellement avec leurs in- 
dictcincnts 
qui

Icmcnts et autres documents, pour faire 
dans leurs différentes charges doit être

eux fait.

Bureau du Chérit' 
Sorel, 10 janvicrlS7(

ce
par

P, ÜUEVREMONT, 
SnfcuiF.

PUISIS

La Boite aux Bonnes Pensées.
—Si lourde que soit la croix, elle fa 

tigue moius l’homme que les voluptés de 
la terre.

—Calomnie-t-on l’astre des cieux pour 
quelques nuages légers qui glissent sur 3oa 
disque éclataut ?

—Il y a des jours où le ciel se voile : il 
n’eu est pas moius le ciel, et l’on atteud 
avec couüauce le soleil du lendemain.

—Les hommes sont en géuéral disposés 
à se raidir lorsqu’ils s’aperçoivent qu’on 
veut les gagner ; il ne faut pas les toucher 
sans qu’ils s’eu douteut, et ils aceordeut 
plus volontiers leur pitié que leur estime.

—Trop do sagesse et de force touche à 
la dureté de l'égoïsme, uu éluu de l’âme, 
uue faiblesse du oœur conseillent plus noble- 
meut à certaines heures de la vie que les 
règles de la plus haute raison.

—Lorsque des personnes d’un vrai mé­
rite,lorsque des âmes bounes se rencontrent 
pour la première fois, clics ue font point 
connaissance j on peut dire qu’elles se re­
connaissent comme de vieux amis qui n’é­
taient séparés que par l’éloiguemeut ou 
l’inégalité des conditions.

3otcs Locales.
Sommaire de la 1ère page : Extrait de la 
Correspondance do M. F. Gaillardet.

La recette du bazar s’ost élevée pa- 
rait-il, à la somme de §100 net.

Les personnes qui out souscrit, 25o. 
par semaine pour la soupe publique, vou. 
dront bicu ne pas oublier d’euvoycr cot ar­
gent tous les vendredis au Bureau de La 
Gazette^ aliû d’éviter chaque semuiue le 
trouble de cette colleotion à domicile.

L’agence do la Cio Richlieu a reçu sa­
medi des ordres du bureau priucipaî, à 
Montréal,aux fins do faire commeucer immé­
diatement les travaux ann uels aux vapeurs 
de oetto Compagnie. Cela va uéeessiter le8 
bras d’uu grand nombre d’hommes, qui se­
ront choisis parmi les équipages des vapeurs 
do la Cie.

La Cie Union faitfairo des réparations 
considérables à VAbyssinian, qui passe 
l’hiver dans notre port. M. Lecuyer a été 
déléguéj ici pour surveiller les travaux, qui 
out été commencés hier. L’on nous in­
forme que lo *cadro des réparations em­
brasse les bouilloires et une grande parti 0 
de la machiueric, et que des mesures vont 
être prises pour que V Abyssinian soit, dès 
le petit printemps, prêt à prendre sa ligne 
aveo sa nouveiiu

Une " soup Kitchen” viut d’être éta­
blie en outto ville pur plusieurs messieurs 
bonœ voluntatis. Bien que la colleoto n’ait 
été commencée que vendredi dernier, hier 
nous avons ou oouuaissuuca quo la rejette 
g’élévait déjà à la jolio bugatello do $25. 
Cette somma a été déposéo a l’hôpital,.et les 
pauvres sont prévenus que, à partir d’uu- 
jourd’hui, ils pourront ohaquo jour, do 
midr à une heure, avoir de la soupe pour 
apporter à leur famille.

1 ‘ * ? f *J>. 1 t’T J f ; l‘,» f V I **V î * It ‘t t * *' •*> *.W\ _ * ‘ \f',** .‘j
Notre ami, M. Alcide Richard, de 

cette ville, vient de subir une dure épreu­
ve par la mort prématurée de ses trois en­
fants, dont deux garçons et une fille. Réné, 
rainé, Ifé do einq ans ot huit mais, > est 
déridé lundi U trois, Eugène, Igé de trois

CrarlevoiX.—La lutte est vive dans 
le comté de Charlevoix, entre Mr. Trem­
blay et Mr. Laugeviu . L’élection de ce 
dernier serait uue malédiction pour le parti 
oppositioauisto à Ottawa.

.Témoignage d’estime.—Les citoyens 
de la ville de Lévis ont présenté une 
adresse au Dr. Blanchette, M. P. P., avec 
uue bourse contenant $UU0 comme témoi­
gnage de reconnaissance pour les services 
que ce Mr. a rendus à la villa de Lévis.

Outrage.—Mardi soir, M. A. Martin, 
^1* P» P» pour Ste. Agathe, Manitoba, a 
été arrêté à Ottawa soua l’accusation d’a­
voir outragé la petite tille de M. Mills, le 
propriétaire de T Hôtel Clarendon, une en­
fant de neuf ans. L’i» dignation fut si 
grande parmi lesjimis de Mills à la nouvelle 
du crime qu’on eut quelque difficulté à les 
empêcher de lyncher Martin. L’enfant est 
sous les soins des médecins, et Martin est 
eu prison. (Dépêche d’Ottawa.)

Pas de petit toisson,—Depuis plu 
sieurs jours,uous jouissons d’uno températu­
re vraimentpriutanière. La ueige a baissé 
considérablement et toutes les petites ri­
vières sont iuoudécs comme eu avril.

Ce dégel subit a causé des dommages, 
entr’autres, celui de rendre impossible la 
pêche du petit poissou ; les bancs de glaces 
attachés aux rivages et qui servent d’ordi- 
uairc à fixer les filets ont été enlevés par lu 
ci ue des eaux et le doux temps, en sorte 
que les pêcheurs devront atteudre qu’ils s’en 
forme de uouveau avant de pouvoir se rc 
mettre en besogue.—J. des T.-U.

Curiosité.—On lit dans T Etoile du Mnl 
de St. Paul, Miuu :

Nous avons dans notre bureau uno curio­
sité unique duos son genre. C’est uu éclat 
de bois venant presque du cœur d’uu arbre, 
et sur lequel ou voit gravé eu toutes lettres 
le nom d’un citoyen bicu conuu du Petit- 
Canada, “M . Melançon.” Cette empreinte 
le est encore plus proufoudément gravée sur 
morceau qui recouvrait le premier avaut 
d’en avoir été détaché par la hache. Sur 
ce dernier morceau, qui est épais d’environ 
uu pouce et demi, Tempreiute est également 
visible sur les deux cotés, les lettres se 
trouvant en creux en dedans et en relief en 
dehors. Singulière éuigme, direz vous ) 
pourtant le mot est bien simple, M. Melau- 
çou, il y a uue trentaine d’années, traça 
son nom au couteau sur l’arbre dont ces 
éclats ont été détachés, et qui a été abattu 
dernièrement. Cette explication, sans 
doute, laisse à désirer et pourrait être plus 
scientifique ; mais le temps ne nous permet 
pas, pour aujourd’hui, d’eutrer duus d’autre 
détails à ce sujet.

I mmmmmmiK i
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LA. COMPAGNIE.

d1Assurance “Royale Canadienne
MONÏHÊAI,, LE :! JANVIER 1870,

ÂV6S.
En conséquence de la résignation do M.

La Palme, comme ago it do la Compagnie d’As­
surance “ Royale Canadienne ”, James Mor­
gan, hcr, a été nommé et est à présent le seul 
agent autorisé de la Compagnie pour la ville 
de Sorel et le voisinage pour faire les affaires 
d assurance sur le feu de la dite Compagnie, 
et pour collecter toutes sommes pouvant être 
dues à la Compagnie, provenant île la gestion 
du dernier agent .

Par ordre,
ARTHUR GAGNON, 

Sboiiétaiiig-Thksoiiieu,
Sorel, 8 Janvier 1870.—lm.

’AN A DA, )
»’CK i>k Quéueo, !■ COUR SUPÉRIEURE. 
t de Richelieu. J

CANADA, 
PllOVINCK 
District

Qu’il soit 
médecin

- 2S*Ÿ'. Î&H ÿ\+

CU K MIN DS F lilt DU SUD U ST.

avis i>l nue

iffiEQABls) a

C’est le plus bel ouvrage de la sorte dans le 
monde. Il contient près de 150 pages, des cen­
taines de superbes illustrations,et quatiik Pi.an- 
chks chromos de FLEUits, magnifiquement dessi­
nées ot coloriées d’après nature. Prix, 35 cts 
couverture en papier ; 05 cts, reiiure élégante 
en drap. “ Vîck’s Floral Guide,” *1 éditions pal­
an, 23 cts par an.

Adressez

28 déc. 1875.

JAMES VICK, 
Rochester, N. V.

DE

MARCHANDISES SECHES
PROVENANT DES

STOCKS DE 13ANQEROUTE 
Parmi lesquels il sera offert un magnifique lot 

de Tweeds et draps de première qualité.

L’ENCAN SE FERA
"fa o i * r* "s • f* *1 ï

LE 12 JANVIER COURANT,
Et commencera à dix heures du matin, dans 

l’ancien magasin de

FEUE MADAME FOY,
lui lace de l’Office de la Compagnie Union.

Le tout doit être vendu sans réserve.
Les marchands de la Campagne y trouve­

ront leur affaire.
E. O’HEIR & Co.,

Encan teurs,

Et acheteurs de fonds de banqueroute. 
Sorel, 5 janvier 1S7G.

est par le présent donné qu'une assemblée gé- 
nér«de spéciale des actionnaires do la compa­
gnie du chemin de fer du Sud Est sera tenue 
au bureau de la dite compagnie, dans la rite 
de Montréal, à une heure de l’après-midi, le 
dix-huitième jour de janvier courant, aux fins 
de prendre en consideration une résolution des 
directeurs do ladite compagnie retirant le sub­
side de §2,000 par mille accordé à la dite com­
pagnie pour cette pa» tie de leur chemin ci- 
devant connue comme le chemin de fer des com­
tés de Richelieu,Ürummond et Arthuhasku.pour 
cinquante-cinq milles de iJrummondvillc à 
l’embranchement d’Artlmbaska (Grand Tronc) 
et toute cette partie du dit chemin à l’est de 
Drummondville, et appliquant le dit subside 
sur la ligue du dit chemin de fer du Sud-Est de 
Sorel à Sutton Junction via Acton et Waterloo, 
selon les termes de l’Acte de la Législature de 
la Province de Québec, passé à la dernière ses­
sion de la dite Législature en ce sens, et d’ap­
prouver ou do désapprouver la dite résolution.

(Par ordre.)
E. L. CHANDLER, 
Secréta irc-Trésorier du

Chemin de Fer du Sud-Est.
Montréal, 3 janvier 1870.

O’IÏKIK & Co,
ENCANTEUKS.

ET MARCHANDS A COMMISSION,

No. 2G, Hue Augusta,
Sorel.

Sorel, 8 janvier 187G.—Gn».
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H L A 11 G I S S E M E N T
DU

CANAL LACUNE
AVIS AUX ENTItEPltEN liUKS.

DES SOUMT.SSK ).\TS cachetées adressées au
endossées, “ Soumission pour le > »soussigné,

-o-
CHOSE E XT II AOÏt DIN AI II E !

Pour argent comptant.

Sera vendu à commencer do samedi, le 27 
novembre courant et les jours suivants, tout le 
contenu du Magasin de Marchandises Sèches 
pour au-delà de

Quelle est lacoudition essentielle do succès 
de n’importe quelle entreprise financière ?

Avant tout, une connaissance parfaite de la 
nature des affaires que l’en entreprend, avec 
toutes scs difficultés et ses détails.

Les Directeurs de la Compagnie Stadacona, 
Compagnie d’assuiance contre l’incendie, No. 
13, Place d’Armes à Montréal, par leur connais­
sance pratique do la localité dans laquelle 
ils prennent et couvrent des risques d’assurance, 
donnent à la Compagnie qu'ils représentent 
cette condition essentielle de smcès dérivée 
de leur expérience de la localité où ils opèrent.

Avez vous mal à la gorge, ou vous sentez- 
vous incommodé par une toux continuelle ? En 
ce cas, fuit.*s un prompt usage des Pastilles ds 
Bryan pour les Poumons. Elle vous soulageront 
immédiatement, en ce qu’elles débarrassent la 
trachée..artère du plegino et de toute mucosité, 
et font cesser l’inflammation. Il n’y a pas de re­
mède plus ellicaco contre la toux, le rhume, 
ou aucune maladie de la gorge et des poumons, 
et leur efficacité se fait bientôt sentir quand el­
les sont prises à temps. Ces pastilles sc vendent 
chez tous les droguistes marchands de campa- 
gne, aux prix de 25 cts par boite.

Les nEMOanoïDEssont guéries d’uno manière 
définitive par l’Onguent de Mathieu : sinon, 
l’argent est remboursé. Prix : §1 par pot, ou 
pots pour $5. A vendre en gros et en détail 
par la Compagnie Chimique do Wingate, à 
Montréal, et en détail par tous les Droguistes. 
Il sora expédié à n’importe quelle adresse sur 
réception du prix par lu Dr. E. Mathieu^ 198 
rue Notrc-Dam5- Montréal.

Sorel, 11 êvricr 875.—lan.

NAISSANCE.
/

En cette villo, lo o courant, la Damé do N, 
H. Geary, Marchand Epioior, une fillo.

OM

appartenant au soussigné

n.aksbnbadlt.
Ci-dcssous une liste de quelques uns des prin­

cipaux effets offerts à co grand Bargain, auquel 
les gens de la ville et de la Campagne ne doi­
vent pas manquer de profiter.

26 doz. 13as Mérinos Blanc de 30 id) 35 cts.
20 “ “ Rouge de 30 fa) 35 c.
30 “ Gants (le couleur de 15 id) 25 c.
25 “ do kid de couleur de 50 (a) GC c.
1 lot de Rubans de couleur à 5 cts. la verge 
150 doz. de Nuages de 15 cts. 30 c. et plus 
10 Pièces de flanelle rouge de 25 à 28 c.
5C Paires de couvertes blanches (të§3 à§G.50 

valant double
75 Pièces Wincey couleurs assorties valant 

22 c. pour 13 c.
Imitation de mouton blanc,
Sealskin Blanc 

do Noir et Brun 
Draps à couvertes,
Ratines noir de GO c. à §1.00 
Drap de Pilot de §1.30 §3.50 
Flauclle à chemise de 20 à 40c.
Ratine blanche de §1.00 à §1.50
Etoffes blanche et grise de 40 à 45 c. la verge 
Serviettes, 3 pour 13 c.
125 Paires petits souliers d’Orignal de 20 à 

25 c.
Indienne, Shirting, coton jauno 
Shawl, Collerettes, Crémones, Ceintures, 

corps et Caleçon pour G5 cts.
Et un grand nombre d’autres effets trop longs 

à énumérer.

Lo soussigné prie les personnes endettés en­
vers lui depuis longtemps d’avoir à venir ré­
gler car leurs comptes seront nus entre les 
mains d’un avocat. l'

\ N. ARSENEAULT.
Sorel, 24 Nov. 1875.

SOCIETE MUTUELLE DE CONS­
TRUCTION DE SOREL.

Le tirage des appropriations.

No. 86, classe A.
No‘. 45 “ C.

, ' . t
ainsi, que la vente d'uno appropriation dans 
chacune des classes A. fi. O. aura lieu jeudi lo 
20ème jour dé janvier courant à 7 heures P. M. 
au lieu ordinairé des Béances. No. 72#jIlue Au-' 
gusta.

A- B- LAFRENIËRE
Horloger et Uijuuticr,

41, Roe Augusta.—SOREL,

Toutes réparations aux mon­
tres,Horloges et Bijouteries,

■ promptement exécutées.

Sorel, 20 Nov. 1875.__ua.

Par ordre

D

J. H. ROY, 
Mit. sec -très.

Sorti, 10 Jtaritr 1876.

A Louer.
Plusieurs bons logements à lou^r. S’odro/»* . ‘ ■» *s (

sar au soussigné.
CYRILLE LABELbK 

Bon! M Mût 1874.1 {• ri-* Uv

canal Lachine,” seront reçues à ce bureau pour 
l’élargissement du canal Lachinc, consistant 
en l’élargissement et le creusement de ce canal 
à partir d’une courte distance au haut de Ré­
el use No. 3 ou écluse St. Gabriel en gagnant 
le fleuve hit. Laurent à Lachinc : comprenant 
la const motion d’une nouvelle écluse à la Côte 
St. Paul, travaux de démolition et do recons­
truction des portions supérieures de l'écluse 
actuelle à cet endroit, construction de digues 
régulatrices, ponceaux piles de pont et. d’une 
nouvelle écluse d’entrée à Lachinc et la con­
fection d’un chenal et bassin sur le côté sud ou 
le côté du fleuve de l’entrée actuellement exis­
tante.

Les travaux seront disposés en sections des 
longueurs respectives indiquées sur une carte 
de la ligne, laquelle avec les plans et devis des 
différents travaux peut être vue à ce bureau et 
au bureau du Canal l.aohine, Montréal, à cha­
cune desquelles places on peut se procurer des 
formules imprimées pour les soumissions.

Lés soumissions pour la section No. t) ou ce 
qu’on appelle les “ Rock Cut ” et la section 
No. 10 à Lachinc seront reçues jusqu’à l’arrivée 
des malles de l’Est et de l’Ouest, MERCREDI, 
le 12 JANVIER prochain, et les plans et devis 
pour ces travaux peuvent être vus aux endroits 
ci-dessus mentionnés,le ou apr ès MEliCKEDLle 
CINQUIEME JOUR DE JANVIER prochain.

Pour les autres parties des travaux, les sou­
missions seront reçues jusqu'à MAU DJ, le 2 lù - 
me jour de MARS prochain, et les plans et devis 
pour ces travaux pcuveiRètre vus aux endroits 
respectifs ci-dessus mentionnes le et après 
MARDI, le 7 MARS prochain

Les entrepreneurs devront se rappeler que 
les soumissions ne seront prises en considération 
que si elles sont strictement conformes aux 
formules imprimées, et—dans le cas de société 
— ;ue leurs signatures actuelles y soient mises, 
la nature de l’occupation et le lion de résiden­
ce de chaque membre de la dite société ; et de 
plus un chèque de banque accepté, ou autre 
bonne sécuiite, pour la somme de un à trois 
mille i’Iastres, selon l’étcuduo de l’ouvrage sur 
bisection, devra accompagner chaque soumis­
sion, laquelle somme sera confisquée dans le 
cas où le soumissionnaire décline ou manque 
de taire le contrat pour la confection des tra­
vaux, lorsqu’il en sera requis, aux prix stipules 
dans l’offre soumise.

Lo montant requis dans chaque cas sera fixé 
dans la formule.

Le chèque ou argent ainsi envoyé sera res­
pectivement rendu aux personnes dont les 
soumissions n’auront pus été acceptées.

Pour le du accomplissement du contrat, des 
sécurités valables seront requises sur immeu­
bles ou par dépôt d’argent, garanties publiques 
ou municipales, stock de banque jusqu’au 
montant de cinq par cent sur toute la somme 
du contrat, de laquelle la somme expédiées avec 
la soumission sera considérée faire partie.

Quatre vingt dix pour cent seulement sur les 
progrès des estimes seront payés jusqu’à la com­
pletion des travaux.

A chaque soumission devront être attachées 
les signatures actuelles de deux personnes res­
ponsables et solvables, résiliant dans lu Puis­
sance, qui voudront se porter garanties do l’exé­
cution de ses conditions,aussi bien que de l’exe­
cution des travaux mentionnés uu contrat.

Ce département ne s’oblige à accepter ni la 
plus busse ni aucune des soumissions.

Pur ordre,

F. BRAUN, 
Secrétaire.

Département des Travaux Publics,
Ottawa, 28 déc. 1875

28 décembre 1875.
}

ACTE DE FAILLITE DE.,1869. 

Province de Québec,
DistriU de Richelieu°'} Cour Supérieure.
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Le seizième join* de septembre mil huit cent 
Hoixatrc et quinze .

Présent P Honorable T. J. J. Lomnger, J.C.S. 
No. 112.

Ex parte : Sylvestre Cartier, Kouier, médecin, 
de la paroisse de St. Aimé.

Requérant.
«oit connu que Sylvestre Cartier, Kcr.,
, do la paroisse do St. Aimé dans le 

district de Richelieu, par sa requête présentée à 
la Cour Supérieure, séance tenante, et déposée 
au greffe de la Cour Supérieure sous le no. 112, 
requiert la vente do l’immeuble ci-après dé­
crit, savoir :

Une certaine terre située eu la paroisse de 
M. Aimé dans le deuxième rang nommé Tliier- 
çant dans lo fief et Seigneurie de Bourg-Marie 
ouest, de la contenance d’un arpent do front 
sur environ trente arpents de profondeur, bor­
né par devant au cordon qui fixe la profon­
deur du premier rung, par derrière au cordon 
fixant le front des terres de St. Thomas ; par 
un côté, vers le nord, à Louis Gauciii dit St. 
Germain, absent do cette province, ou ses re­
présentants, et par l’autre côté à Jérémie Kicn- 
deau, représentant Joseph Rieiuleau.—Laquel­
le terre est inoccupée et a été occupée eu 
dernier lieu par feu Joseph Gauchi dit St. Ger­
main ;

Le ilit requérant allègue que la dite terre ci- 
dessus décrite est. hypothéquée en sa faveur au 
montant de soixante et onze piastres et soixante 
et treize contins courant avec intérêt légal do 
six par cent, l’an quatorze avril mil huiteent 
quarante lient, en vertu d’une obligation par le 
dit Joseph Gniieiu dit St. Germain, père, à Gas­
pard Aimé Massue, lier., devant Mire G. Du. 
rocher notaire, en date du quatorzième jour 
d’avril mil huiteent quarante sept, enregistrée 
au Bureau d’Enregistrement du comté de Biche- 
lieu, dans le registre B. Vol. 30, page 595. 
transportée au dit requérant, par acte de vente 
transaction entre Louis Giguèro son fils aux 
noms et quai t<* là oxpi iiués d’une part et Syl­
vestre Cartier, do l’autre part et le dit Gaspard 
Aimé Massue, Ecr., i mer venant, en date du 
vingt lient septembre mil huit cent quarante 
sep*j (levant ledit Mtro G. Duroclicr notaire, 
aussi enregistré au Bureau d’Knségistrement du 
coin té de Richelieu dans le Rég. B. Vol. 10,puge 
27 t ; et laquelle dite somme, et intérêt, le dit 
requérant reclame du propriétaire actuel de la 
dite terre est inconnu et que le dernier proprié­
taire dudit immeuble a été le «lit Joseph Gau­
chi dit St. Germain ;

En conséquence, avis est. par les présentes 
donné au propriétaire du dit immeuble de coin 
paraître devant la Cour Supérieure au palais de 
justice en la ville de Sorel, sous doux mois à 
compter de lu quatrième publication du présent 
avis pour répondre à la ileniande du dit Syl­
vestre Cartier : faute de quoi, la Cour ordon­
nera que le dit immeuble soit vendu pur dé­
cret.

(Dur la Cour)
A. N. G O U1N,

G. C. S.
Sorel,9 octobre 1875.— lm

LISTE DES BLANCS 
EN VENTE AU

• V

Bureau de la11 Gazelle de Sorel."
8, RUE GEORGES.

AUX AVOCATS.

Dans l’affaire de CHAULES DESROSIERS,
Failli,

Lo ncaviômo jour de février prochain,lo sous­
signé demandera à la dito Cour sa décharge on 
vertu du dit acte.

CHAULES DESROSIERS, J 
Far MATHIEU k GAGNON’ 

Sos procureurs ad litem. 
Sorti, 4 janvier 1875.—lm. j
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Fiat pour Sommation.
Comparution.
Affidavit pour Saisie-Arrêt 

ment en Mains Tierces.
Affidavit pour Saisto-Uevendleatlon. 
Déclaration sur Billet.
Declaration sur Saisie-Arrêt avant juge­

ment.
Déclaration sur Action Hypothécaire. 
Déclaration sur Saisie-Revendication. 
Opposition afin d'annuler.
Griefs (l’Appel.
Réponse à Griots d’appel.
Motion pour règle Nisi.
Inventaires de productions.
Avis pour bref de Certiorari. ’
Réclamations en Faillite.
Stihpiimu—Cour Supérieure et Circuit. 
Demande de Défense.
Forclusion.
Inscription à l’Enquête.
Comparution du Conseil à l’Eiiquèto- ; 
Inscription au Mérite.
Affidavit pour Jugement.
M -tion pour Substitution,
Reçus do Dossier.
Mémoire de Frais,
Declaration—Saisie-Arrêt.
Blancs Généraux.
Défense an fonds eu Fait.
Etat de Frais.
Intervention.
.Moyen <l’Intervention.
Avis de Cautionnement on Appel. 
Affidavit pour saisie en vertu de l’acte do 

faillite I8G9.
Lettres d’Avoeats.
Enveloppe-» de Dossiers, C. G.
Enveloppes de Dossiers, C. S. 
Enveloppes de Dossiers, G. B.

AUX NOTAIRES.
It.

3
4
5 
G 
7 
S 
9

10

Vente*
Transj’oit.
Floculation.
Quittance.
Obligation.
< lontrat de Mariage, 
l’nncts.
Baux anglais (longs). 
Baux français 
Billet Notarié.

AUX SYNDICS.

yi’AGE I'1. NT RIO MONTH MAL, ,SO-
K HL, Il MUT HI MR MT LA Rl- 
VII3.HK DU LOUI.\8

Les voitures partiront de l’Hotel du Peuple, 
183, Rue des Commissaires, Montréal, pour 
.Sorel et Berliner, tous les jours, Dimanche ex­
cepté, à 9 heures A. M. et partiront de F Hotel 
Fiché, à Sorel ed. de l’IIotel Gnilmette à J er- 
thier, tous les j urs à 7A heures A. M. le lun­
di excepté. Une autie voiture transportera 
les passagers de Berliner à la Rivière du Loup 
tous les Mardis, «leudis et Samedis à l’arrivée 
du Stage de Montréal à Berthier et partira 
do la Rivière du Loup pour Montréal tous les 
Lundis, Mercredis et Vendredis.

Prix du passage de Sorel à Montréal ou 
Berthier..................................... §L.f)0

Ceux qui prendront leurs tickets aller et 
retour ne paieront $12.50.
De Montréal à la Rivière du Loup aller ou

revenir....................................... §3.00
DANIEL MURRAY,

1 UOlMtlKTAJIŒ.
Sorel, 15 Déc. 1875.

1.—declamation en faillite.
-. I i oc 111 alioi i s do.

Demande de cession et affidavit.
4.—Saisie-Arrêt et liât.

— Blanc de cession. 
l>.—Avis au Uégistrateur.

Blancs do billets anglais ot fiançais.
Draft.
Reçus.
Chèques, etc.

A. />. /ous les ordres de lu cuinpayne seront 
executes avec soin et promptitude, et lè nombre de 
copies sera envoyé suivant (a somme revue.

—AUSSI--
Papier légal et autres Papeteries ainsi que Car 

nets d’entrée des Causes.

Les fac tu m s et 
avec soi...

Sorel, Novembre 1875

autres impressions exécutés

ACTE DE FAILLITE DE 1875,

PAUL DENIS.
Demandeur.

vs.

i VIS£

Est par le présent donné qu’une assemblée 
générale annuelle (bis actionnaires de la com­
pagnie du Chemin de Fer de Montréal, Port­
land et Boston sera, tenue au bureau .de la 
compagnie, à Montréal, mercredi le (19e) dix- 
neiiviér.ic jour de janvier prochain, I87G, à onze 
heures a, m., pour l'élection des officiers pour 
l’année suivante, et pour la transaction des 
autres affaires.

N. A. SMITH, M. D..
Secrétaire et trésorier.

Montréal, 7 décembre 1875.

JOSEPH O. GUENON, commerçant de la ville 
de Berthier, district de Richelieu,

Défendeur.
Un lire* do saisie-arrêt a été émané en eelto 

cause, et, sur signification de ce bief de saisie- 
arrêt, le failli m’a fait cession de ses biens.

Les créanciers sont notifiés de se réunir à mon 
bureau no. 8. rue Georges, en la ville do Sorel, 
le dix-huit de janvier mil huit cent soixante et 
seize, à dix heures de l’avant-midi, afin do 
iccevoir un étal de scs affaires et do nommer un 
syndic s’ils le jugent à propos.

A. E. BRASSARD.
Syndic Officiel.

Soiol, ce 18 Dec. 1875.

ACTE DE FAILLITE DE 1875.

Dans l’affaire de A. EMILE ROBILLARD, 
marchand, de la paroisse de St. Ours, dans 
lo district de Richelieu,

Failli.
Lo failli m’a fait une cession do ses biens et 

les créanciers sont notifiés de se réunir à mon 
bureau, situé Rue Georges, No. 8, dans la ville 
do Sorel,le dix-septième jour de janvier mil huit 
cent soixante seize à onze heures de Pavant mi­
di, afin do recevoir un état de ses affaires et de 
nommer un syndic s’ils le jugent à propos.

A. E. BRASSARD,
Syndic officiel.

Pour le District de Richelieu.
Sorel, 27 nov. 1875.

ACTE DE FAILLITE DE 1875.

L. JQS, LAJOIE, es-qualitô,
Demandeur,

.1 ”*•
OLIVIER IIOUDE, commerçant, do la paroie- 

roisse do St. David, dans le district do 
Richelieu,

Défendeur.
Un bref do saisie-arrêt à été émané dans cctto 

cause, et, sur signification de ce bref de saisie- 
arrêt, le failli m’a fait uno cession de ses biens. 
Les créanciers sont notifiés de se réunir à mon 
bureau,no 8,rue Georges, en la ville dj Sorel, le 
dix ijcptièmejourdo Janvier mil huit cent soixan­
te ot seize, à dix heures de l’avant-midi,afin de 
recovoir un état de scs affaires, et de nommor 
un syndic, s’ils lo jugont à propos.

A. E. BRASSARD,
• Syndic officiel.

Sorel, le 13 Déc. 1875.

LES COURS

De l'Ecole des Beaux Ails
sont ouverts au.Collége do cette ville,: tous les 
lundi, mercredi ot vendredi, à 7^ : heures F 
M. Ceux qui désirent suivro cos. cours, qui 
sont gratis, voudront so rondro dès lo commen­
cement afin de profiter des premières leçons qui 

''lônt'*données. • ■ *
Boni; 15 dac; 1876.—lm. * 1

Co qu’ou on dit ! Quelques faits 
pour lo public.

Il y a pou do préparations médicales qui 
aient soutenu le jugement impartial du public 
fort longtemps. Parmi elles so trouve l’Huilo 
Kclectiiqu » du Dr. J’homus, Lisez co qui suit 
et vous cil serez convaincus :—1Thos. Robinson 
do Farnham-Centre, P. Q., écrit : 7

“ J'hi souffert du rhumatisme pendant les dix 
dcrmètcK années, et j’ai fait usage do plusieurs 
remèdes sans soulagement, jusqu’à coque j’eueso 
recours à l’Huile Eclectrique du Dr. Thomas: 
depuis lors je n’ai éprouvé aucune attaque dê 
rhumatisme. Je le recommanderais à tout lo 
monde.”'—J. H. Earl, hôtelier de Sheflord- 
Ouost,, i , Q., écrit : J’ai été affligé d’uno
maladie de foie durant plusieurs années, et j’ai 
employé differentes médicines avec peuou point 
ne succès, avant de mu servir de l’Huile Eclec- 
triquo du Dr. Thomas, luqucllo me soulagea 
sur-lo-chainp ;. jo pourrais dire que j’en ai cle^ 
puis fait usage avec lo meilleur résultat. Per­
sonne ne devrait s'en passer. J’ai essayé cetta 
huile sar mes chevaux dans des casdo coupures 
blessur.s.etc ,ctjc la pense aussi bonne pour ces 
animaux quo pour l’homme.” A. Maybeo, mur- 
chand, do Warkworth, écrit : “J’ai vendu quel­
ques centaines de fioles d’Huilc Eclectrique et lo 
public déclare que c’est là uno des meilleures 
médecines dont on a jamais .fait usage • eilo 
tait merveille on soulageant et faisant cesser 
la douleur, guérissant les maux do gorge etc 
et mérite la plus grande cou fiance ^/osepü 
Rusan, du Township Percy, écrit : “On me per­
suada d’essayer l’Huile Eclectrique do Thomas 
pour obtenir la guérison d’un mal do genou 
dont j’étais affligé depuis trois ou quatre any 
et je n’ai jamais rencontré do remède d’un égal 
mérite contre des maux do ce genre. C’est un 
grand bienfait public que l’introduction do 
cotte huile.» —Enfin A. M. Ilumilton.de Wark­
worth, écrit ; “Je souffrais depuis des somoines 
d’une onfluro de la cheville du piod, qui m»in 
commodait beaucoup. M. Maybeo, de cette lo^ 
calité, m’induisit à recourir à l’Huile Eclec- 
triquo, et avant dren uvoir dépense uue fiole 
j’étais guéri. Cotto huile est une médicin© 
des plus remarquables.”

A vendre par tous les pharmaciens, au nrir 
do 25 cts. 9 * pnx

S. M. Thomas, . 
Pholps, N. Y.j

Et Nortkhtop ét Lyman, 
Toronto, Ont.;

Souls agents pour le Cana 
Non.—Eeleetriegue : Choisi et Electrisé ' *

[ ........ 4 Notb. 1874*
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Plusieurs bons logcinouU à louer. S’adrrfi 
sor au soussigné.

CYRILLE LAtoiSLUü, 
Sorel 30 août 187-1.»

L. Â.rP. BARTHE,
Conr(i«r *» Stock et Agci.it fiônôral.

. DURE AD

235,' M. St. JAÇJQ UËS, 235,
I. i StONTREA L.
Mtovn lit*,—lu, ae . ....

d’autres conditions

rrtpiri par
ibérale.
:|di» Il taituu.

&&FlUppf* quotidien de la Bourse toujours
ta TMt .L' *• 'ù f- « i ■ic.»' in'•Urate

LA GAZETTE DE BOREl-, MARJWi 11 JANVIER 1876.

2WEHBRÊ1 ADR KSSErf D’A F FA 1RES.
su

!i •CHOSE JSX L'R Al )it DI N AI il K
Pour argent comptant.

Sera vendu ïi commencer de samedi, le **7 
tiovenibro courant et les jours suivants, tout le 
contenu du Magasin do Marchandises Scelles
pour au-delà de

vv,

Appartenant au jBQtissiguo

iiAPENMilFÏ.
Ci-dessous une liste d i quelques uns d.,s ju iu- 

cipaux effets olh-rU À ce grand Bargain, auquel 
les gens de la ville et de la Ciuipiigne ne doi­
vent pas manquer de profiter.

‘25 don. Ras Mérinos Rlnue de 30/fî> '• > ris.
20 “ “ Uoilge de 30 fïù 3 > e.
30 “ Gants île couleur de 15 du -5 e.
2 »• do kill de couleur «le 50 ftù 0 ü
1 lot «le Rubans de couleur à 5 cls. la verge
150 doz. de Nuages de lâcts. 30 c. et plus 

KJ Pièce» de il nielle ro îg ? de lia :« 28 c 
5* l'ai.es «le co ivertes blanches de$3 a >C.r,U ! 

valant «louhle
75 l’uces Wincey coul uirs assorties valant 

22 e. pour 13 c. •
Imitation de mouton blanc,
Sealskin Ruine 

do Noir et lh un 
Draps à couve* tes,
Ratines noir de C I c. 5$1 ou
])rup de Pilot de £1 .30 $3 50
Flanelle û cliemi.se «le .0 a 00c.
ltnlioe blanche «le $1.00 u $l.*)0
Kt« lies hhiit'h • «‘t gt ise de 40 u-M c. la verge
S»u vi tl • . , , ,
125 l’aiico ii .........■ ’I «w 11

25 e.
ludieuu , îsluili -, ..«lo .janie
Shawi, Collerette.’», Gr «““ms, Cei.ituivs,

« orps et Calejou pour 05 cl 
I<;ttni grand nombre d’autres ellots trop longs

à énuUKrer.

ho soussigné p de les personnes endette - en­
vers lui d “puis lo:»gte«niis il avoir à venir re- 
y|«;4- car Unis cm.aptes seio.it nui entre l.s 
mains d’un avocat.

. N. A US ICN15 A U LT.’«*
Sorel, 2 l Nov. 1875.

JL. ü5. i1*. CARDIN,
Notaire,

No. 74, ilCJE AUGUSTA.
Sorel, 10 avril 1873.—juo.

~JA C a U h S C H awipag ne
il U 1 S S I 15 H

ET

Aüim\ r COLLECTEUR,
St. (ÎABlUKIi DU UllANDON*.

Sorel, J S nov. 1875.—un.

müdü irniv Kit
POUR

Place
DO

A.E.B A SARD,
Syndic Oliicicl

POOH LE

Mstricl de liselaelkm.
au iioacAO n;:

BAUTJIE «v ÜRASSAUD,
Avocats.

t
No. 8, R ce C150UG e. — SOREL.

Sorel, l t sept. 1375

CHANGEMENT DE RUREAU.

Marché 0*1 iMfÊÊ

mp*ÆSOREL /f /)

Place
DU

Marché

SOREL

LIFE ASSOCIATION# OTAi
ETABLIE 1ÎN 1838.

BUREAU PRINCIPAL POUR Lie CANADA, 
00, RUE ST. JACQUES, MONTRÉAL.

Cette association ollïo, a ceux qui ont l’inten­
tion de s’assurer les avantages d'une stabilité 
irréfutable et d’une administration soigneuse. 
Placements de première clasÀe seulement. Poli­
ces sujettes à aucune erreur.
Fonds pinces..........................   $9,201,074
Réclamations payées au dessus de 11,000,000

| Revenu annuel.............................. 1,841,105
Polices en force............................. 43,350,500

J. il. ISrousscau,
AVOCAT.

A transporté son Rurcau au No. 32, Rue 
George, ancienne resilience du Dr. Béliveau.

Sorel, 15 Octobre 187 *.

O . H A si P J s il
k V’ a a a it

Lo soussigné fournira aux personnes qui le 
désireront, tous les draps, etc., à meilleur mar­
ché que dans tout autre magasiï..

A. BOUCHER,
Marchand Tailleur,

• Orel, 2G octobre 1*>72.—lun.

ENSEIGNE
t lïl fl! b

D U

Cadenas il'Or.

Richd. Bull, Secrétaire.—D. Murray,Inspecteur, 
W. U Chapdelaine, N. P., agent à Sorel.
L. Trnnchcmoiilugne, “ Berthier.
M. O’Heir, “ “St.Gabriel

de Bmndon.
J. Cooke. •* “ Druin-

mondville.

Si vous avez des livres à faire relier adressez- 
vous a Rétablissement do lu

Gazette de Sorel. , . ■ « « •
Nous avons actuellement un excellent re­

lieur. Les livres qui no sciaient pas reliés tels 
que vous l’aurez demandé seront refaits à votre 
satisfaction et sans charge extra. Les prix 
sont les mènes qu’à Montréal.

Comme c’est une nouvelle industrie locale, 
nous espérons obtenir tout le patronage du 
district de Richelieu,

Sorel, 24 nov. 1875.—lia.

À-B-liAFKENiaRB
Horloger et llijiiuticr,

«/Up f 3 î&j- 41 RckAcgiista.—SOREL,

UkUM Toutes ivpu:uiumsaux m.m- 
\mrnm tres.Hor’og :s ♦. I Bijouteries, 

1 . Jtr-CS nrmnntcmclit exccutees.

RUE AUGUSTA,
Voisin du Bureau de Foste,

SOl'AL, P. Q.’

M llurjiin so chargera des collections de 
comptes, billets, etc., qu’on voudra bien lui ^ 
cou lier, une remise sur cos moût mis collectés 
scia fuite aussi 15t.

Sorel, 28 Mai 1875.—un.

Ferronnerie,
Coutellerie,

A rt i clés 101 •_ et ro—pl aq nés,
Corniches et rouleaux pour fenêtres, 
Baguettes de cadres ci d’escaliers, 
Couchettes en fer battu,

Poules de cuisine et de passage, 
à bois et à'Variam

Aussi agent (lu célèbre ù(i/>olto pour nclloyei 
les cuivres, ierblanterie, les vitres, ùior les 
taches de sur le marbre, ete , etc.

L. J. A. SURVEY EU,
534, Rue Ciuia.

Montréal, 2G juillet 1872.—lan.

Via de Qyincae de Campbell
TW. QUIi l'Iilîl’Alili PAU

KENNETH CAMPBELL & CIE.
Ce VIN de QUINI..E est un Tonique forti­

fiant, agréable et stimahint, possédant toutes 
les vertus bien connues de la Quinine, combi­
nées judicieusement ave • les propriétés mé«lé- 
Ciimlesd’un hou Vin «Sherry et de plusieurs 
Toniques Aromatiques. C’est un s, éthique ou 
remède excellent pour

LaD. bilitê Générale, La Perte d’Appetit, 
L’indig-stion, Douleurs Miasmatiques, Fièvres 
Typhoïdes et autres Accès de Fièvre,

Et pour t«jiites lc.> maladies et conditions du 
système oil il est access dre d’employer un 
Tonique febrifuge et nnlipériodique Le Vin 
de Quinine a re<;u rapprob.tlhjn et e.t recom­
mandé et prescrit par six des plus célèbres 
médecins de Montréal ù qui il a etc soumis.

20 Novembre 187*5.

Uv„ Qs*Xi
ja ; ) i C eilVi V-r. M: V* CT t

O Jri. CS- S m
AUGUST IN ROUTE LANCE, 
c a e C 3 k a r B u i i v « >■ - F. *■* 21 S*2 JLa .

où t’on se procure lo meilleur ouvra g» 
à Sorel il deç prix mo hires cl «ï des conditions 
libérales, ainsi que du charnou de forge de 
première qualib*, «lu 1er de Ion Los espèces 
et «11* Paeier.a©3

Ou trouvera aussi «I«js roues de voilures de

électricité !
L'huile électrique supérieure de Tho 

mas ! Valant dix fois son 
poids d'or\

La douleur ne saurait tenir là où on l’em­
ploie. G’e-t la médecine la moins chère qu’on 
uit jamais faite. Une dose guérit le mal de 
goige ordinaire. Une bouteille a guéri lu 
bronchite, avec cinquante cents de cette méde­
cine, on u guéri un vieux rhume Elle guérit 
de suite la catarrhe, l'asthme et le croup. Aveu 
cinquante contins de cette médecine, on a gué­
ri une douleur dans le dos, et, avec la mémo 
quantité, on a guéi i un membre ilitlormo depuis 
huit uns. Ce qui suit est (les extraits de quel­
ques unes des nombreuses lettres reçues des 
différentes parties du Canada qui, nous le 
croyons, devront satisfaire les plus sceptiques 1 
J. Collard, du Sparta, Ont., émit : “ Envoyez 
moi G d«iz. de l'huLe Electrique de Thomas ; 
j’ai vendu tout ee que j’ai eu de vous, et il m’eu 
faut de nouveau ; ce remède guérit merveill rii- 
sement.” Wm. McGuire, de Franklin, écrit:

Luers

. * . • j •***.,* t /
Lisez cc quo les gens disent do ce xoiuède 

populaire contre la Toux, le Rhume et les diver­
ses affections do la Gorge et des Poumons : les 
lottres suivantes no sont que des spécimens 
d’un grand nombre d’autres reçues journelle­
ment.

PUÏjMOJVIC
La Lctlro No. 40, 1er. octobro 1873, do 

Clément Lévesque, dit : “ Le Lunan's Pulmonic 
Candy s’est montré, dans mon cas, d’une ellica- 
cité sans égale pour le soulagement de lev Toux 
et du Rhume.”

CANDY.
La lettre No. 31, 3 février 1873, de l’hon

L............ alors sénateur et maintenant juge
dit : 11 Ma fille souffrait d’un rhume fort grave 
qui l’affectait uu point de l’ornpeclier de dor­
mir la nuit. J’essayai le Lunan’s Pulmonic 
Candy : scs effets lurent étonnants ; ma fille fut 
soulagée sur-le-champ, le sommeil lui revint et 
au bout de quelques jours elle était guérie. ”

A vendre chez les Droguistes et Marchands 
en paquets de 15 et de 25 cts.

MM. Evans, Mercer Co., sont Agents-Géné­
raux à Montréal.

Sur réception de 25 cts., un gros paquet-spé­
cimen de cet excellent remède sera expédié, 
franc do port, dans aucune partie (le la Puis­
sance.

S’adresser nu propriétaire, '
Wm. J. LUNAN,

Boite 37, 
Sorel, P. Q.

Sorel, 12 mai 1874.—ua

o .J‘ui vendu tout ce que 1 agent ùlaissé ; l’huile 
oy.ro coimro uu charme ;—d’abord il se ven­
dait tranquillement, mais il prend très bien à 
présent.” if. Cole, de loua, *.cuit : 11 Veuillez 
m’envoyer G doz. de l’huile Electrique de Tho­
mas ; je n’en ai presque plus ; il n’y a rien 
pour l’igaler. Tous ceux q «i s’en sont servis 
le recommande ut hautement.’’ J.Bedford, Tha­
mes ville, écrit: lui voyez de suite mie nou­
velle provision d’huile Electrique ; je n’eu ai 

M/mAM - . . ~ ~ plus qu’une bouteille. Je n’ai jamais rien vu
RÜAlON FÂLLb i , Q, I se vendre aussi bien et donner tant de satis-

1 : fact ion uu publie.” J. Thompson, Woodward,

—A—

|>wmpu-m«»t execute 

Sorel, 20 Nov. 1875.—ua.

f]

CHAUSSUfi

(Ichxüuiu |)orle a i Sail-Ouont jk lu dumouro j 1)lu.iulll.s ,,I0|)0IUo^s.'
du Dr. Johns ions. Ferrures pour baieaux-ù-vapeur, Moulins,

etc.,cl loui ce qui esl nécessaire aux balimouls,r> O i i !•- 
Sorel, 30 avril 1874.—ua.

ï°

DE TOUTES SOllTEs

A très-feoii oiareiié.

Jj. &» i. GëiléPiÉüX.
DS Hi 0 ft & fl 14 £fc

J3T

A G E /V T COLL E C T EO R
Bureau à Berthier (Ville).

22 février 18G8.—lan,

et en géiiér il toutes espèces (..’ouvrage? en fer 
garant." être de U tpoilleuro qualité possible ; 
réparation de louilioires et tuyaux neufs.

Il s».' Halle de pouvoir ménlei une large pari 
«lu patronage public.

Aib£zi&t i sb l*orlelaii«c,
Sorel, 15 Octobre 15S*L—lan.

Le 80ussignôa l’honneur d’informe rie public 
de Sorel et des paroisses environnant ,*s, qu’sl 
vient de recevoir son assortiment de

Chaussra â’i : et i\M\\
Consistant en :

Chaussures comuniue.s et Chaus­
sures de goût,

pour Hommes, Femmes et Enfants
To .tes ces Chaussures ayant été achetées ar­

gent comptant,peaveut être vcnd.ios à des prix 
qui d.lient toute competition.

Le soussigné est aussi agent puni les cé­
lèbres moulins 5 coudre de ïl.iwe, qui no sont 
surpassés par aucun autre moulin. Les prix 
sont très- u Tirés.

Une visi.v est respectueuse.«uni sollicitée au

-i. vendre.P

Formules pour a\ocats, notaires, marchands 
grefliers, etc., ù la librairie de La Gazelle.

Sorel, 4 mai 1875.

TAPISSE u
Un magnifique o.ssorliment de

TAPISS15KIB
à vendre à la Libiairic de La Gazzcllc de Sorel. 

T1 y en a depuis 5 cts. jusqu’à 75 ch;,
Sorel, 20 Mars 1875.

i-LlËAR DROLET, 
«uutcmteR,

IiC soussigné offre en vente une nmgnilique 
propriété, située 5 envi,on tiois milles du flo­
rissant village de Koxton Falls. Le chemin 
de 1er Drummond «fc Arthabnska,’ inninte- 
uant en voie ‘le construction, doit passer près 
•le la propriété. Un moulin-à-scie, deux mai­
son et dépendances sont dessus construits. Lo 
terrain comprend trente arpents en superficie, 
dont une partie est difriehèe, et le reste en 
bwis debout H y a duns le moulin une ma­
gnifique scie ronde, et une înaehinca bar­
deaux de la célèbre manufacture Fréchette, 
toutes deux près pie neuves, n’ayant été posées 
que dernièiviuent.

Four les conditions, qui seront très-libérales, 
s'adresser au soussigné,ou à M. G. Gendreau 
Hôtel Union, Roxtou Fails.

; LOUIS GENDREAU,
Sherbrooke^

21 octobre, 1875.—juo*

écrit : Envoyez moi encore de l’huile Electri­
que, j’ai tout vendu uo que j’eu avais. Rien ne 
prend comme cola.” Miller ltcid, Ulvcrton, 
1*. Q., ècriv eut : L’huile Electrique gagne
m.c grande réputation ici, et tous les jours on 
en demande. Envoyez-en une nouvelle pro­
vision sans délai.” Lemoyuo, Gibb & Co,, 
Buckingham, L*. Q., • cri vent : *• Eiivoyez-ïious 
une grosse d’ILuile Electrique. Nous trouvons 
qu’il [>rend bien.’’

Vendue par tous l« s marchaVids de " médeci­
nes. Prix, 25 contins.

«S. A. THOMAS. Phelps, N. Y .
Et N U1ITI1U OP A L Y M A N, Toronto, Ont, 

seuls agents pour U». Puissance.
Note—Eclcclriquc.—Choisie et électrisée.

Avis fie Déménaireiueut.

ilüiier de Pierres et de Marbre
DE LA PUISSANCE.

65 A 69 ET 72 RUE BLEURY,
MONTitEAL.

H. L. G O DF RAY.

Mardue pour MonumentsH
XOMBES,

-Al. U MC-A.O-A.ÉSIIV
DE

(filmil w & a nu. BîtSii!i-s-hIliliB

BU FER DAWS LE SANG
Magasin de

FELIX FL J II F
No. 16, Rue Augusta,

ES K AO K UU M AitOlIÉ,

SORE L.

bjrol, 20 octobre 1875.
1er. Mai 1875.—ua”
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P pî*. -r \Wi, !; ;and Invigaratur 
i f dv .. ;•!}}. :-.çé (.*;; before in tho

** «»f t:Â* *v..rhi i.a.; a me licine lienil 
c “l"«l ).•»•->«-.< h»g ili«( reiiuirkablo

r ’«‘«Nua.vi:’ iii'h'KKS in liealing tho 
* *v -ti «ai c. nïmi is heir to. They 

t* ’ r* * Pu native as well as a Tonic,.
i ■- c.. .gesiioii or lufliiinumtioi) ol 

, «'i iuui V is( urn\ Organs, in Bilious
mea _ j i

j(]>l;)Pi‘îîp.s of Du. Walker's 
v * . ’Mbvi’K.;? ma} A puricut, lViunhorotio/ 
f’ ui. «• NuoitiiniH, Laxative, Diuretic,' 
: . v..aiiKir-irnuiut,.Sudorific, ÂitBûr

Donno des Forces tiux Faibles.
Le syrop péruvien, lino solution in- 

nltcrablo du iirotoxyde do For, csfc 
combiné do manière d’avoir le charac­
ter o cVun aliment, aussi digestible. ct 
assimilé aussi facilement au sang quo 
les mets le plus légers, llaggranditla 
quantité do l’agence vitale de la na­
ture elle même, du fer dans lo sang, 
ct il guérit “d milliers do maiiK” 
simplement en stimulant, fortifiant, ct 
Cvi vitalisant lo système tout entier, 
Lo sang enrichi ct vitalise parcourt 
cliaquo partie du corps, il réparo les 
dommages et les pertes, il cherche les 
secretions morbides ct no laisso rien 
pour nourrir une mahulio quelcon­
que.
•C’est U, que se trouve lo sécct ad­

mirable de co remède, pour la gué­
rison do l’indigestion, clos maladies 
du foie, d*N» lTIydropisLc, do la Diarr­
hée chronique, des Félons, des Affcc- 
tious nerveuses, des Fièvres froides 
tics Humeurs, des Ferles de vigueur 
do la constitution, des maladies des 
reins ct delà vessie, des maladies des 
femmes, ct de toutes les maladies, qui 
trouvent leur causo dans lo mauvais 
état du sang, ou qui sont accompagn­
ées do faiblesse ou decrepitude dit 
système. Entièrement libro d’al­
cool, dans quelle forme qu’il soit, scs 
effets fortifiants no seront pas suivis 
par une réaction correspondante, 
mais ils resteront en permanence, en 
communiquant force, viguour, ct une 
vitalité nouvello il toutes les parties 
du système, ct en construisant uno 
constitution do fer.

Des milliers do gens out etc trans­
formés par l’usago de co rcmédo do 
pauvres et soufrants valétudinaires 
en autant d’hommes ot do femmes ro­
bustes, sains et heureux. Et les gens 
invalides no sauront pas hésiter rai- 
eonablement a faire éprouve do ce re« 

u I iûèdo j ‘e 6 * i U b ; U d i 1 G ’ ■
Voyez quo chaque dacon porto les 

mots Peruvian Syrup, soufflés dans 
i lo verre. ••• iB w.. ■ .i-nu .

i

Informe le public en gênerai qu il côi devenu 
propriétaire de l’ancien établissement do M. Hu­
bert Drolet, ct qu’il aura constamment en vente 
un grand nombre do

VDITUUlS b'IlIVKH ET ll’ETF.
faites avec toute l’élégance voulue et d’après les 
modèles les plus recherchés.

DE PLUS .

Il est prêt à faire toutes espèces do voitures 
sur commande suivant lo goût des gens.

Il ose compter sur un encouragement libéral 
"J la part de tout le public, ct il espère que les

anciennes pratiques de M. Hubert Drolet
lui continueront leur patronage. Ses prix se­
ront modérés, et ses conditions faciles.

Ainsi, que toiiB ceux qui ont besoin de
BELLES ET BONNES VOITURES, 

s ampressont de visiter l’établissomiînt do
ELZEAR DROLET,
Rue Charlotte, feoro 

Sorel 10 juillet 1872 —ua

Vil la crise que nous traversons, le soussi­
gné écoulera le reste de son stock si. 13 £>a r 

^ ineileur marché que les prix ordinai­
res. Les personnes qui ont des emplettes à 
faire devront profiter de ce grand avantage.

11 vient de recevoir son assortiment de Mar­
chandises des premières maisons Anglaises, et 
il attire l'attention sur ks effets suivants :
50 Pièces BEAVER noir et couleurs assorties. 
100 (lo DRAP i Pilot, SL.00, $1.50 cl $2.00 
500 do *1 WEEDS Canadiens et Anglais, 60 

80 cts. $1.50.
100 do Flanelle j à chemise, couleur assortie, 

25 et 50 cts
50 cio do rouge. Canadienne,20 et 30 cts. 
C do INDIENNE de 8 et 12 cts.
-L Bulles de COTON d’ilochclaga, de 6, 7, 8 

et 10 cts.
4,000 HABILLEMENTS d’hommes, $G, $8 

ct $10.
Et une foule d’autres articles trop long* à 

énumérer.

IMPORTATEURS,
MONTREAL,

ont ransportés leurs Magasins, dans les nou­
velles bâtisses,

m. m ET 244, RUE ST. PAUL,
En face de la rue St. Vincent,

ET

Nos. 197197A et 199 rue des Commissaires
Oit ils continueront le commerce 

d’Epiccries, Vius, Spiritueux, Provisions, 
Farine, Lard, Saindoux.

Messieurs les Marchands. I-Iôtclicrs ct Bou­
langers de la ville et de la campagne, sont spé­
cialement invités à venir visiter leur assorti­
ment, qui sera des plus considérables et ù des 
prix très-bas.

17 Mars 1875.—ua.

Mortuaire^
Manteaux de Cheminkes,

poor" Meddlestê
Et toute espèce d’ouvrages dé Marbre etc! 

Pierres pour les Cimetières.
Dessins envoyés sur application.

25 Févr. 1875 —lan.

PHARMACIE

Aussi, ceux qui voudront s’acheter des IIA- 
BlTô et qui n’en trouveraient pas de prêts pur* 
mi ceux du Magasin,n’auront qu’à laisser leurs 
ordres et mesure, et tout sera promptement 
exécuté.

ALLEZ VOIR

. M. GÏRILLE MONGEON,
EN FACE DE LA PORTE CENTRALE DU MARCH F,,

SO lier.

Sor 1, 2ü octome iu.o.—3ni.

MAGASIN de PEuNIURE
.

HUILES, Etc., Etc.
Lo soussigné, tout en remerciant so'j am 

ot lo public o i général lo Poucourar.omon 
qu’il en a reo i dopais qu’il a ouvert «on éin 
biissemonl de

Peintures, Huiles,
Vernis, Verres à Vitrer.,

Glaces de Miroirs,
Teintures, Coal Tar

Ciuujnt,
Plâtre pour \c terre, ‘Lampes,

CUomiaée» de Lampes,
* MONTREAL
-SP, HU'S @T. PAUL

Près de la ftuo St. Vincent,
A. l’Enseigne de la Lampe, du Baril 

de Peinture et du l?inceau, etc.

iVl£-ILLEy& & Oie.

ONT TRANSPOTÊ LEUR MAGASIN AU

JNo. 652, RUE/JRàIG,
(Près de la Rue Bleary)

OU ILS AURONT UN ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE DK

Poêles, Fournaises, Couchettes de. Fer,
SOMMIERS A RESSORTS, MATELAS 

Réfrigérateurs ci Coffres à la glace, 
Machines a Laver ot a Tordre le 

Lin^,
Lt un assortiment y encrai d’Ustensiles de Ménage.

AUSSI :
Jets d’eau de toutes grandeurs ot qualités. 

C’est notre maison quia fourni ct posé la plus- 
part dos jets d’eau à Montréal.

Montréal, 1er juin 1875.

A Louer.

No. 82. RUE AUGUSTA.
------O-----

Vient d’ètrc reçue à cette pharmacie une 
quantité de remèdes, médecines patentées et 
autres articles de pharmacie. Aous aurons les 
pilules purgatives bien connues du Dr: Provost, 
recouvertes de sucre, aussi les pilules recouver- 

ï> tes en sucre composées (les toniques les plus 
énergiques tels que Iodure <k fer, Quinine, 
Phosphore, "tricliniu©, diversement combinés 
suivant les maladies. Ces remèdes réussissent 
très-bien dans les cas de débilité du système 
nuirveux causée par maladie ou par excès du 
ravui 1, surtout intellectuel.

E. PROVOST à Cie.
Sorel, 29scpt. 1875.—juo.

A Vendre ou a J_ouer,

ün iîîudlÏG SumÏ
JOURNAL SEMI-QUOTIDIEN.

Publié les Mardi, Jeudi et Samedi de chaque 
semaine, en la Vi le de Sorel, No. 8, Rue 
Georges, dans le District do Richelieu, par

G. I. BARTIIE, Ecr., Propriétaire,,
et

JUS. A. CHENE VERT, Imprimeur] 
Domiciliés No. 36 et 75, Rue King (Çu Roi

fi&rCeu.Y. qui veuiont discontinuer sont obli 
g-*s d’on donner avis en refusant la Gazette 
à leur Bureau de Poste à l’expiration de leur 
semestre. Il sera aussi nécessaire d’acquitter 
les arrerages, s’il y eu u.

Toutes correspondances, etc., doivent être 
«i .‘rossées au Rédacteur en chef, G. I. Barthe, 
Ecr., affranchies et munies d’une signature 
responsable.

Toutes correspondances d’une nature per 
souuello, seront considérées comme annonces 
et chargées à tant la ligne

Abonnement :

Edition Semi-Quotidienne :

Pourdoi ’ mois 
Pour six mois...

$3.00
l.bO

Un engin en bon ordre.
S’adresser i\

CYRILLE LABELLE.

Edition Hedomadaide [lo Samedi]

Pour douze mois................................... $1.00
l oui six mois............ #•.«........ 0.50

Aucun abonnement pour moins de 3 mois.

Lps personnes payant un au d’avanco A 
l’Edition Semi-Quotidienne auront droit a un 
Volume valant $1 comme prime.

Borel, 22 avril 1875.
TARIF DES ANNONCES.

Les unnom es sont toisées sur typo Brevier
DE PARTE MKNT DES DOUANES. |

La 1ère. insertion par ligne............. $0.1(
Ottawa, Septembres 1876. ' Les insertions subséquentes par ligne 0.0V

L’ESCOMPTE AUTORISE sur les EN­
VOIS AMERICAINS, jusqu’à nouvel ordre, I Uno annonced’une colonne avec con 
sera do 14 pour cent. dulon pou»' l’année....................... $50.00

L’uvis ci-dessus est le seul qui devra pa- Jq (j0 une b colonne pour l’année. 30.00
itro dans les journaux autorisés i\ lo pu- , . , rriiîtr

blier. do,,.,. 15.00
J. JOHNSON, 

Commissaire des Domines.
Déc. 1875.

A VENDRE ■
. ' .f:,Wba

Librairie1 de “ La Gazette.”

Une annonce d’un carré sur deux co­
il lonne9,.pour un nu avec condition. $30.00 
do do pour sjx 18.00
do -do * -jiilü'r trois mois do., 10.00

Lcb Débats sur la Confédération en [français. 
do en anglais.
Rolics.
Sorel 20 avril 1875. • wL i.J kJo \ . . ' ii

Une annonce d’uno colonne pour un
mois, avec condition....................... $12 00

do do uno demi-colonne un mois, do 7.00 
do do un quart do do do.. 5.0G

Adresse d’affaire, pas plus de G lignes, 
pour un an •«••••••••••••,«, $o.00

Sollicite de nen/nu à fa ro une visilo à son 
établissenioul et yuir l«*s (1 jréroalos Peintures, 
etc., qu’il reçoit actuel Ici* oeVit des Ddlimenls 
venant d’outre-mer et h eu il dispose à très
ns prix, -h H (• ’i /

- ». 'LSTOUUNEUX",
^ M Juiiijil io/ic \k;) ,i

La circulation do La Gazette est uujourd’hu 
de près do 1,900 ot lo public trouvera sor.

Tout* personne déeimnt vendre en acheter 
des parts dans.l’Asstimnco «Royale Canadienne’ 
et l’“Agricultnral ” du Canada, on dans toute 
autro compagnie oii'iriiftitntion financière, non . , fJl, ,
encore*cotéo Ma Bourse, trouvera do grands Toute annonce sans condition sera insère© 
avantages en s’adressant au bureau du soubsI- jusqu’Axontrè ordrO, A 8 cts. et 2 cts. laligno. 
gné, rue St. Jacques, no. 235. Et,tout ordre pour discontinuer,une annonce

r a r» n.nrmTP I,doli êlre fait par écHt. •

^


